
Le plus grand qiwtidienfiançais d'Amérique 

Montréal , 
j eudi 27juin 1996 
112 e année N o 244 
68 pages, 6 cahiers 
m s D H - I . A - M A D I L F . I N I : 1 $ 

60C TAXES EN SUS 

G R E I C H E 
& S C A F F 
OPTOMÉTRISTES 

336-4444 

Naissance d'une coalition 
pour lutter contre la censure 
sur Internet 
page A12 

Sortir 
Tournée 
jazzée 
page D l 

Football 
50 ans 
de football 
canadien 
à Montréal 
pages S8, 59 

3 

1 
page S3 

100 000 
ordinateurs 
pour 

Québec investira 318 millions sur cinq 
ans afin de rattraper le temps perdu 
KATI A GAGNON 
du bureau de La Presse, QUL-BEC 

Pour combler un retard qui se fai­
sait de plus en plus criant, la mi­
nistre de l'Éducation, Pauline Ma-
rois, investira 318 millions sur cinq 
ans pour donner les moyens aux 
écoles québécoises de s'engager à 
pleins gaz sur l'autoroute de l'in­
formation. 

Jusqu'à présent, les nouvelles 
technologies faisaient figure de pa­
rent pauvre dans les écoles du 
Québec. On y retrouvait à peine un 
ordinateur pour 21 élèves et la 
moitié de ce matériel informatique 
était carrément désuet. La situation 
va changer, promet la ministre Ma-

rois, qui veut acheter 100 000 ordi­
nateurs d'ici cinq ans, pour faire 
passer le ratio à un ordinateur pour 
dix élèves. 

« L'école doit s'ouvrir davantage 
et profiter de cet incroyable poten­
tiel. L'ordinateur est de plus en 
plus présent à la maison et dans 
l'entreprise, modifiant la manière 
dont l'information est traitée » , 
souligne Mme Marois, qui a dévoi­
lé hier le plan d'intervention du 
ministère sur la question. 

On y apprend notamment que le 
ministère a l'intention, avec l'aide 
du secteur privé, de relier chacune 

Voir K • • i i • « ORDINATEURS m A2 

Un juge fustige la 
Société nationale 
de fiducie 
YVES BOISVERT 

L'animateur Ronald Fournier avait 
une confiance aveugle en son vieil 
ami et conseiller financier Jean-
Claude Cusson. Il lui a confié le 
REER de 75 000 $ qu'il avait accu­
mulé en 20 ans... et qui s'est aussi­
tôt évaporé. 

Dans un jugement rendu mardi, 
le juge Gilles Hébert, de la Cour 
supérieure, conclut que l'ex-arbitre 
de la LNH et deux professionnels 
ont été victimes de manoeuvres 
frauduleuses de Cusson et d'un col­
lègue, et d'une insouciance lourde 

Voir UN JUGE en A2 

L'avocat du j azz 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. Là Presse 

Le 17« Festival international de jazz de Montréal se met en branle aujourd'hui, jusqu'au 7 juillet à 
la Place des Arts. À partir d'aujourd'hui, l'écrivain Stanley Péan — notre photo — nous présentera 
quotidiennement les tranches d'un feuilleton à saveur fantastique mettant en scène Marvin 
Courage, chroniqueur d'origine haïtienne qui ressemble à s'y méprendre à son créateur... 

Intrusions 
Ne à Port-au-Prince, élevé à 
Jonquière, Stanley Péan a 
depuis une dizaine d'années 
publié des nouvelles et des 
romans, dont le tout récent 
Zombi Blues (La Courte 
Échelle, coll. 16/96). 

R ue Clarke, a l'ombre 
d'une église en rui­
nes digne d'un ro­
man gothique, on 
trouve un club sem­
blable aux caveaux-
à-jazz de ces thril­

lers situés dans quelque républi­
que outre-le-rideau-de-fer. Même 
le nom évoque l'Europe de l'Est: 
Calé Sarajevo. Ne manque que 
Sean Connery en tux, accoudé au 
bar, dry martini shaken but not 
stirred à la main... 

Ce qu'Osman et Lily ont réussi 
tient du miracle: transformer ce 
bar jadis mal famé en boite sympa, 
sans dope ni putes. Dieu merci pas 
assez in pour attirer les m'as-tu-
vu. De semaine en semaine, s'y 

sut cèdent lancements, récitals de 
poésie, de musique classique ou 
folklorique. 

Pour ma part, je fréquente les 
jam-sessions du week-end. Je m'y 
coule, aussi a l'aise qu'un politi­
cien dans le mensonge. L'orchestre 
des Lily's Tigers swingue sur Dig. 
Anna lève les yeux de son tarot et 
m'accueille avec ce sourire pour 
lequel le plus vertueux jésuite sol­
derait son âme. 

- Hi, Marvin, c'est un long 
temps depuis qu'on t'a v u -

Accent italien et français cassé 
font partie de son charme. Bises. 
Anna dît vrai. Avec le branle-bas 
dans ma vie, je me suis fait rare. 
Comme je couvre le Festival pour 
le journal, j 'estime de mise un 
brin de ressourcement avant de 
plonger dans le bain. Le program­
me cette année a d'ailleurs de quoi 
donner des chaleurs. Outre les 
gloires locales, Rollins, Silver, 
Shorter et surtout l 'hommage à 
Bud Powell par Corea et son 
dream team: Roney, Redman, 
McBride et Haynes. 

- Une bonne aventure, Marv? 
Je ne rectifie pas sa syntaxe; il y 

a de ces fautes qui invitent au 
rêve. Déjà, Anna brasse ses cartes. 
Ce n'est pas soir de consultation 
mais, pour moi, elle fera toujours 
un spécial. Surtout qu'elle me sait 
d'un scepticisme à toute épreuve. 

Je feins l'inquiétude. Quatre de 
coupe. Mezza voce, Anna débite sa 
salade, une César minimum, avec 
la gravité qui convient: invitation 
à sortir des sentiers battus; exami­
ner les offres, les accepter au ris­
que d'y perdre au change. J'en 
perds des bribes, le band chauffe 
terrible. En me servant ma Boréa­
le, Ewa m'informe qu'on me récla­
me à l'arrière. Qui? Une riche hé­
ritière follement éprise de l'enfant 
chéri des médias? 

- You wish, me taquine Ewa. 
Je passe au salon, saluant au 

passage Anton my main man, au 
piano, qui attaque Cantaloup Island. 

Voir L'AVOCAT en A2 

• Autres textes en pages D l v D3. 
D6, D7 et D10 

La SQ maintiendra l'ordre dans le Vieux-Québec 
Perreault est insatisfait du travail de la police de Québec lors de Vémeute de la Saint-Jean 
K ATI A GAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Dans un geste de désaveu à peine 
voilé à l'endroit de la police de 
Québec, le ministre de la Sécurité 
publique, Robert Perreault, confie 
désormais à la Sûreté du Québec la 
responsabilité de maintenir l'ordre 
dans le Vieux-Québec et sur la col­
line parlementaire. 

Sans le dire ouvertement, le mi­
nistre Perreault semble insatisfait 

de l'improvisation qui marque 
l'enquête du service municipal de-
police, dont le plan d'intervention 
le soir de la Saint-Jean s'est révélé 
« insuffisant » , tranche-t-il. 

« C'est une situation particulière 
que de devoir gérer une capitale 
nationale. La police de Québec fait 
du bon boulot, mais à l'évidence, 
on est devant une situation excep­
tionnelle qui demande des mesures 
exceptionnelles » , dit-il. 

La Sûreté du Québec dirigera 

donc un « grou­
pe de coordina­
tion » des acti­
vités de sécurité 
de toute la viei l­
le ville de Qué­
bec. Le direc-
t e u r d e s 
mesures d'ur­

gence de la SQ, Robert Lafrenière, 
reverra tout le plan d'action de la 
police municipale afin d'éviter la 
répétition des événements de di­

manche. Le service municipal de 
police devra également faire davan­
tage d'efforts pour « rétablir les 
ponts » avec les groupes de jeunes. 

Mais bien plus, le ministre de la 
Sécurité publique adresse claire­
ment un blâme au directeur de la 
police de Québec, Normand Berge-
ron, qui a fait le tour des médias, 
avant-hier, pour clamer qu'il déte­
nait la preuve qu'un groupe d'ex­
trême droite avait fomenté l'émeu­
te. « Ce qui est important, c'est 

moins les déclarations publiques 
que l'enquête sur le terrain. Les dé­
clarations devraient être faites à la 
fin de l'enquête » , lance M . Per­
reault, qui relègue également la 
thèse des groupes extrémistes — la 
piste principale de la police de 
Québec — au rang de simple « hy­
pothèse » . 

« Chaque fois qu'il y a du trou-

Voir LA SQ en A2 
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Suites de la une 

100000 ordinateurs pour les écoles 
ordinateurs / Suite de la page AI 

des écoles au réseau Internet. Vidéotron offre 
déjà de brancher les écoles à un « coût mini­
me » , sur la base de tarifs mensuels fixes. 

À l'heure actuelle, certaines écoles sont re­
liées à Internet, mais parfois par un poste de 
travail seulement. D'ici l'an prochain, toutes 
les écoles devraient offrir au moins une ving­
taine d'ordinateurs branches sur Internet aux 
élèves. 

Chaque école devra également présenter 
au ministère un « plan d'intégration » des 
nouvelles technologies qui sera mis en oeu­
vre avec la collaboration des commissions 
scolaires. De plus, le ministère révisera cha­
cun de ses programmes pour y intégrer des 
contenus informatiques. 

Les enseignants et les futurs professeurs 
seront également plonges dans le bain des 
nouvelles technologies. Les universités ajus­
teront leurs programmes de formation des 

maîtres en conséquence et les étudiants de­
vront suivre des stages de formation prati­
que. Deux millions seront investis afin d'ai­
der les facultés à se doter d'équipements et 
de logiciels. Un million sera aussi dépensé 
pour faire découvrir aux actuels enseignants 
les vertus des nouvelles technologies. 

La Centrale de l'enseignement du Québec 
se dit satisfaite des mesures annoncées par 
Mme Marois, mais estime cependant que la 
formation des enseignants constitue la prin­

cipale lacune du plan. «< C'est insuffisant » , 
souligne la présidente Lorraine Page, qui 
craint aussi que certaines écoles de milieux 
aisés soient favorisées par rapport à d'autres. 

Au ministère de l'Éducation, on se dit con­
fiant de rattraper le retard qu'accusent les 
écoles québécoises. « La Californie était un 
leader il y a quelques années et maintenant, 
ils ont un ratio de un ordinateur pour 35 élè­
ves. Tout va très vite dans ce secteur » , signa­
le Jacques Babin, directeur des ressources in­
formationnelles au ministère. 

Un juge fustige la Société nationale de fiducie 
UN JUGE / Suite de la page A I 

de la Société nationale de fiducie ( SNF ) , fi­
liale de la Banque Laurentienne ( partie du 
Mouvement Desjardins ) . 

« À la lumière de cette affaire, je ne met­
trais pas mes épargnes à la SNF 1 » a dit hier 
l'avocat Normand Saint-Amour, qui repré­
sentait Fournier ainsi que le dentiste Pierre 
Beauchesne et le médecin Paul-Aimé Bossé, 
victimes de l'opération. 

Fournier, Beauchesne et Bossé avaient 
comme ami commun ce Cusson, un « assu­
reur » et conseiller financier de Lorraine. En 
1989, Cusson conseille à chacun d'eux de 
transférer leur REER à la SNF, qui, disait-il 
garantirait un rendement de 15 % (un bon 
trois points au-dessus du marché de l'épo­
que ) . 

Les trois sont des investisseurs conserva­
teurs qui ont toujours suivi les conseils de 
Cusson par le passé, sans s'en plaindre jus­
que-là. Beauchesne transfère donc 120 000 $, 
Bossé 55 000 $ et Fournier 75 000 $, ce qui 

représente l'essentiel du REER de chacun 
d'entre eux. 

En vérité, le placement n'était pas du tout 
garanti. Cusson était acoquiné avec la firme 
Fiscoral, présidée par Normand Quesnel. 
Cusson a reçu une commission de quelque 
20 000 $ pour avoir référé ces clients à Fisco­
ral. 

Avec une fausse autorisation des trois in­
vestisseurs, Fiscoral a fait placer l'argent par 
la SNF dans le financement d'un immeuble 
commercial à Laval. Léger problème, le prêt 
était garanti par une hypothèque de quatriè­
me rang... 

L'immeuble, sis au 222, boulevard des 
Laurentides, abritait un CLSC et des com­
merces. Quesnel prévoyait des profits de 
188 000 S par année, sans compter la plus-
value de l'immeuble acheté 1,95 million. 
C'était au mieux un rêve fou : peu de temps 
après l'achat, les locataires principaux ont 
désené, Fiscoral a cessé ses paiements, et 
l'immeuble a été récupéré par la Fiducie 
Desjardins, qui avait premier rang hypothé­
caire. La quatrième hypothèque ne valait 

La SQ maintiendra l'ordre 
dans le Vieux-Québec 

SQ / Suite de la page A l 

ble quelque part, ceux qui aiment le trouble 
s'y retrouvent. De là à conclure au complot, 
je crois que c'est prématuré. C'est l'enquête 
de la Sûreté du Québec qui nous permettra 

-de faire toute la lumière là-dessus » , dit-il. 

Pourtant, le directeur des enquêtes crimi­
nelles de la police de Québec, Gilles Drolet, 
indiquait encore hier matin que les policiers 
se^concentrent sur la piste des groupes extré­
mistes, dont on ne sait même plus s'ils sont 
de droite ou de gauche. « Droite, gauche : je 
suis policier, je ne fais pas de politique » , 
s'impatiente M . Drolet. 

'Même si le directeur de la police. Nor­
mand Bergeron, écartait il y a deux jours la 
possibilité qu'un groupuscule d'extrême 
gauche, Démanarchie, ait fomenté l'émeute, 
le service de police a arrêté hier quatre mem­
bres de ce groupe, qu'on s'est borné, en fin 

de journée, à accuser de possession de canna­
bis. Un des quatre prévenus a été relâché, 
faute de preuves. 

Un membre du groupe néo-nazi Ham-
merskins — de philosophie totalement oppo­
sée à celle des anarchistes — serait égale­
ment parmi les 95 personnes arrêtées dans la 
nuit de dimanche, « mais on ne sait pas le­
quel des prévenus ca pourrait être » , avoue 
M. Drolet. Cela ne l'empêche pas d'affirmer 
que l'émeute a été soigneusement planifiée. 
Pour identifier les émeutiers, la police a 
d'ailleurs passé une bonne partie de ia jour­
née à perquisitionner les cassettes tournées 
par les stations de télévision sur les lieux de 
l'émeute. Les fomenteurs connaissaient la 
stratégie policière, savaient comment la dé­
jouer et ont dirigé la foule du début à la fin 
de l'émeute, poursuit M. Drolet. « Tout ça 
c'était pensé. Il y a des extrémistes, des agi­
tateurs spécialisés qui se sont servis de l'évé­
nement pour que ça dégénère » , soutient-il. 

plus rien, et les trois hommes ont tout perdu. 
Au fait, jamais Fournier, Bossé ou Beauches­
ne n'avaient accepté un tel investissement 
farfelu. Quesnel, avec Fiscoral, par son mon­
tage financier, avait acheté l'immeuble sans 
meure un sou de sa poche et il ne risquait 
rien. 

Cusson, Quesnel et Fiscoral sont aujour­
d'hui en faillite. Cusson, 48 ans, fait face à 99 
accusations de fraude au palais de justice de 
Saint-Jérôme. L'Association des intermédiai­
res en assurance de personnes l'a déclaré 
coupable de fausses représentations à une 
cliente, en plus d'avoir imité sa signature. 
Quesnel et Cusson sont tenus responsables 
par le juge Hébert de la déconfiture financiè­
re. Cusson a menti à ses « amis » et Quesnel 
a été pour le moins aventurier. 

Mais les pires reproches, le juge les réser­
ve à la SNF. Jamais la SNF n'a vérifié les 
fausses informations fournies par Quesnel. 
Elle a fait confiance aveuglément à Quesnel, 
qui n'avait pourtant aucun contrat écrit des 
trois « investisseurs » . Pourquoi ? Le juge 
observe que la SNF et Fiscoral avaient à 
l'époque des relations d'affaires continues. 

La SNF rémunérait même Fiscoral quand cel­
te dernière lui référait des clients. 

Dans ce cas, le conflit d'intérêts était évi­
dent, et la SNF avait l'obligation de le décla­
rer à Fournier, Beauchesne et Bossé. En plus, 
l'investissement n'avait aucun sens pour des 
gens qui y mettaient leurs économies pour 
leurs vieux jours. L'immeuble avait été ache­
té un million en 1988, et presque deux mil­
lions en 1989. Fiscoral n'avait aucun actif. 
Aucune évaluation de l'immeuble n'a été fai­
te. La quatrième hypothèque sur un immeu­
ble de ce genre n'est pas exactement un pla­
cement sûr... 

Le juge en vient à la conclusion que jamais 
la SNF n'aurait mis son argent dans cette 
aventure. Mais puisqu'il s'agissait de celui 
des autres... 

Concluant à une « faute lourde » de la 
SNF, le juge la tient conjointement responsa­
ble des dommages. La SNF, Quesnel et Cus­
son sont donc condamnés à rembourser les 
250 000 S investis par les trois ex-amis de 
Cusson, plus les intérêts, qui s'élèvent à 
quelque 50 000 S. La SNF et les autres dis­
posent de 30 jours pour en appeler. 

L'avocat du jazz 
L'AVOCAT / Suite de la page AI 

Je fais tourner mon poing en l'air et lance 
«funky, funky, funky». 

- Jazz buff, ain't you, mister Courage? 

Et comment! Nul besoin de lire ma chroni­
que L'avocat du jazz pour le savoir; suffit de 
m'avoir vu une fois, juste une, taper du pied, 
claquer des doigts, entrer en transe au son de 
Duke, Miles ou Trane pour me diagnostiquer 
jazzus fanaticus! 

Ce Nègre pâle et r oustachu, mine triste et 
pork pie hat, me rappelle quelqu'un, mais 
qui? Je pose mon verre près du sien. 

- Wilbur Harden, vous connaissez? 

J'ai déjà vu le nom sur d'anciens 33t Sa­
voy réédités dans la foulée de la Renaissance 
Bop initiée par Saint-Wynton et ses apôtres. 
Mais j'ai horreur de Quelques arpents de piège. 

- C'est vous? 

- Not me. Mais son histoire vous intrigue­
ra... 

Il me darde de son regard de vendeur de 
chars usagés. Un air d'aristo mais rien de De-
Niro en Louis Cyphre — alors pourquoi dia­
ble est-ce que je me sens comme Mickey 
Rourke dans Anael Heart? 

Une sonnerie. Des yeux amusés conver­
gent sur moi. Normal. Dès que le téléphone 
sonne autour de minuit au Café, on ouvre les 
paris: mon ex? Je prends le combiné des 
mains d'Ewa. Plutôt que la voix stressée 
d'Angie, un bugle perdu au loin: malgré les 
envolées de Mathieu, le clarinettiste, sur Can­
taloup, je reconnais le standard / Have Drea-
med. 

• Wilbur Harden, monsieur Courage. Re-
member... 

Cette voix, je viens juste de l'entendre! 

Volte-face inutile. J'ai assez regardé Twi-
tight Zone pour savoir que mon drôle d'oiseau 
s'est volatilisé. Je récupère ma bière et porte 
un toast. Goodbye. Pork-Pic Hat. Pour 
l'instant... 
DEMAIN: Retrato en Braneo e Prieto 
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LOTERIES 
La quotidienne 
à trois chiffres : 7-3-7 
à quatre chiffres : 3-1-6-7 
6/49: 8-15-23-39-40-45 Compl. 25 
avec extra: 1-1-6—2-0-2 

COLLECTES DE SANB 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang. 
Centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 9 h 
à 20 h ; 
• à Montréal : Le Centre Eaton de Montréal, 
705, Sainte-Catherine Ouest ( métro 
McGill ) , niveau cinéma, 5* étage, de 11 h à 
17 h. Objectif : 100 donneurs ; 

• à Montréal : Défense nationale / garnison 
Longue-Pointe, gymnase, bâtisse 123, 6560, 
rue Hocheiaga, de 13 h 30 à 15 h 30. 
Objectif : 100 donneurs ; 
• à Buckingham : Club Optimiste, club de 
curling, salle de curling, 626, rue Principale, 
de 14 h à 20 h. Objectif : 200 donneurs ; 
• à Mascouche : Club Optimiste, Chevaliers 
de Colomb, caisse populaire Desjardins, 
3100, boul. Mascouche, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif : 200 donneurs. 

DEMAIN DAMS LA PRESSE QUESTION DU JOUR 

Les sentiers sous les 
chênes 
• La grande paix, un petit lac sauvage, des 
chevreuils et un panorama magnifique à 400 
mètres d'altitude... À 30 minutes de 
Montréal, le Centre de la nature du mont 
Saint-Hilaire offre tout cela à ses visiteurs, 
grâce à ses 22 km de sentiers à la portée de 
tous les amateurs de plein air. À lire demain 
dans le Week-end sportif. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le A75-2S55; 
au son de la voix, faites le 220. 

Êtes-vous d'accord avec l'affirma­
tion des deux conseillers démis­
sionnaires de Vision Montréal se­
lon laquelle le maire Pierre 
Bourque «n'a pas la compétence 
pour diriger Montréal»? 

Selon vous, les émeutiers de la Saint-Jean 
ont-ils accompli un gestex politique dimanche 
soir dernier à Québec? À cette question posée 
hier, le pourcentage des réponses a été: 

Oui: 57 % 
Non: 43 % 

«ÇA, C'EST LE VERITABLE ESPRIT DES JEUX!» 
Pierre Desjardins se souvient encore avec émotion d avoir fait circuler une pétition en faveur de Peder Lunde Jr., 

un athlète norvégien. Celui-ci avait été retiré de la compétition en raison d une mauvaise performance 
aux préliminaires. La pétition a fonctionné... et Lunde a gagné la médaille d'or! 

L esprit olympique, c'est ça... et Pierre a toutes les raisons d'être fier d'avoir participé 
à Tune des plus belles aventures humaines. 

C'est entre autres pour cette raison que depuis 1947, la Banque Royale aide nos équipes 
olympiques dans leur quête d'excellence. Cette année encore, à Atlanta, elles pourront 
compter sur notre soutien. 

BANQUE ROYALE 

Commanditaire officiel do I Association olympique canadienne 

Pierre A Desjardtns 
Catégorie voile 
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Jazz et feux d'artifice 
• À l'occasion de la tenue des 
feux d'artifice à La Ronde, le 
service sur plusieurs lignes de la 
STCUM roulant au sud de la rue 
Sherbrooke — entre Papineau et 
Frontenac — sera inévitablement 
au ralenti. De 20 h à 23 h 30, le 
parcours de la ligne 10-De Lori-
mier prendra fin à l'intersection 
De Lorimier/De Maisonneuve, 
alors que celui de la ligne 
34-Sainte-Catherine Est prendra 
fin à la station de métro Fronte­
nac. Le service sur la ligne 
169-île Ronde sera interrompu à 
compter de 20h et reprendra une 
fois l'événement terminé. Par 
ailleurs, à l'occasion du Festival 
de jazz, qui se déroule jusqu'au 
7 juillet, des modifications se­
ront apportées à six lignes d'au­
tobus à compter de 18 h 30, la 
semaine, de même que les same­
dis et les dimanches ( ainsi que 
le 1 e r juillet ). Ligne 14 : pas de 
service à l'ouest de Béni, entre 
Saint-Dtnis et Saint-Urbain. Li­
gne 55 ( et 363 de nuit ): pas de 
service en direction sud de 
Saint-Urbain, entre Ontario et 
René-Lévesque. Ligne 80 et 
129 : pas de service sur Bleury et 
Jeanne-Mance au sud de De 
Maisonneuve. Ligne 125 : pas de 
service sur Ontario, entre Béni 
et Union. Ligne 15 (358 de 
nuit ) : service interrompu en di­
rection ouest sur De Maisonneu­
ve, entre Berri et University. 

Caravane de déchets 
• C'est aux abords du parc An-
grignon, dans le quartier mon­
tréalais d'Émard, que s'installe 
pour les trois prochains jours la 
caravane de récupération des ré­
sidus domestiques dangereux et 
des vieux vêtements. Les ci­
toyens du Sud-Ouest et ceux des 
mun ic ipa l i t é s avo i s inan tes 
< Verdun et LaSalle ) auront 
alors l'occasion de se départir de 
leurs restants de peinture, huiles 
usées, piles finies ou encore de 
leur vieille batterie d'automobi­
le, bombes aérosols ou produits 
de nettoyage désuets. La carava-

. ne montréalaise, et une autre qui 
voyagera sur le territoire de trois 
municipalités de l'île, accueille­
ront les citoyens selon l'horaire 
suivant : parc Angrignon ( sta­
tionnement près du métro ), en­
trée par le boulevard des Trini-
taires, aujourd'hui et demain, de 
midi à 20 h, et samedi, de 8 h à 
16 h ; aréna municipal d'Outre-
mont, 999 avenue McEachran, 
aujourd'hui de midi à 20 h ; ga­
rage municipal de Saint-Laurent, 
13001 boulevard Cavendish, de­
main de midi à 20 h ; parc Bal-
lantyne à Dorval, 520 boulevard 
Bouchard, samedi de 8 h à 16 h. 

Virée « mémorable » à Québec pour 
un jeune mécanicien de 21 ans 
Daniel Lécuyer affirme avoir été arrêté par erreur lors de Vémeute 
CHARLES GRANDM0NT 

« Je ne pense pas que je vais 
à Québec avant un bon bout 

S'il avait su que les fêtes de la 
Saint-Jean allaient le mener en pri­
son, Daniel Lécuyer n'aurait jamais 
pris la route de Québec dimanche 
pour aller trinquer sur les plaines 
d'Abraham avec sa copine et ses 
amis. 

La petite virée de ce mécanicien 
de 21 ans qui demeure encore chez 
sa mère en banlieue de Montréal 
vient de lui coûter deux nuits de 
prison, une journée de travail per­
due, 1000$ de cautionnement et 
des honoraires d'avocat qui ne font 
que commencer à grimper. 

« On n'a rien vu de l'émeute, as-
sure-t-il. On s'en retournait vers 
notre voiture quand un policier m'a 
confondu avec quelqu'un d'autre et 
a décidé de m'embarquer ! » 

Daniel revenait des plaines 
d'Abraham vers 2 h 30 dans la nuit 
de lundi lorsque lui et ses amis se 

retourner fêter la Saint-Jean 
de temps ! » 

sont aperçus que des gaz lacrymo­
gènes avaient été lancés sur le carré 
d'Youville. 

Après s'être engagés 
sur la rue Saint-Jean 
pour éviter les gaz et le 
trouble, ils sont tom­
bés sur un policier qui 
a prétendu reconnaître 
en Daniel un quelcon­
que émeutier aperçu 
en train de fracasser 
des vitrines peu avant. 

Anêté et s'étant fait 
passer les menottes, 
Daniel a dû passer deux nuits der­
rière les barreaux avant de finale­
ment comparaître devant un juge et 
apprendre qu'il devait verser une 
caution de 1000 $ pour retrouver sa 
liberté. 

« J'ai donné ma cane de guichet 

« J'ai pourtant 
pas l'air d'un 
punk ! J'ai les 
cheveux bruns 
pis j'ai l'air ben 
normal. » 

à un assistant de mon avocat pour 
qu'il aille chercher l'argent parce 
que toutes les banques étaient fer­
mées. J'ai été chanceux d'avoir cet 
argent-là dans mon compte parce 
que je serais encore en-dedans ! » 

« La police a ramassé ce qu'il y 
avait de plus facile : des gens com­

me nous qui se te­
naient à l'écan. J'ai 
pourtant pas l'air d'un 
punk ! J'ai les cheveux 
bruns pis j 'ai l'air ben 
normal », raconte celui 
dont le travail consiste 
notamment à réparer... 
les voitures de la poli­
ce de Sainte-Julie. 

Des anarchistes ? 
Alors que les autorités ne savent 

plus trop si elles doivent se tourner 
vers les anarchistes d'extrême gau­
che ou les skins d'extrême droite 
pour trouver les responsables des 
émeutes, plusieurs des 95 person­
nes arrêtées semblent n'avoir que 

bien peu de rapport avec les uns ou 
les autres. 

C'est le cas de Pascal Laviolette 
et Marc-André Beaulieu, deux jeu­
nes de 20 ans qui, s'ils ne sont pas 
sans reproches, n'entretiennent au­
cun lien avec la droite ou la gau­
che. 

« C'est pas des punks, des skins 
ou des anarchistes qui ont tout cas­
sé à Québec », soutient le colocatai­
re de Pascal, Michel Sirois, 19 ans. 
« Quand il y a du monde qui boit 
pis qui fume et que tout commence 
à péter autour, c'est juste le fun 
d'embarquer là-dedans », renchérit 
un ami, Patrick Fischer, 19 ans. 

Leurs deux compères sont tou­
jours sous les verrous à Québec car 
ils n'ont pu trouver les 2000 $ né­
cessaires pour payer les cautions. 
« On a deux amies qui sont restées 
à Québec pour essayer de trouver 
l'argent, indique Michel, et on pan 
sur le pouce pour aller leur porter 
de la bouffe et les encourager. » 

Le squelette de Rosemont est celui d'une femme 
C L A U D I N E H É B E R T 

Le squelette découvert dans 
le sous-sol d'un logement 
du quartier Rosemont la se­
maine dernière était celui 
d'une femme. 

C'est ce qu'a révélé Kathleen 
Reichs, une anthropologue judi­
ciaire américaine à l'emploi du La­
boratoire de médecine légale de 
Montréal. 

L'expertise de l'anthropologue 
permet aussi de présumer qu'il 
s'agit d'une femme de petite taille 
et que ses restes se trouvaient là 
depuis au moins un demi-siècle. 

En conséquence, il n'y aura pro­
bablement pas d'enquête médico-
légale et aucune enquête criminelle 
pour déterminer la cause du décès. 
Il appartiendra toutefois au bureau 
du coroner en chef de prendre la 
décision finale à la lumière du rap­
port que Mme Reich devrait dépo­
ser d'ici une semaine. 

S'il n'y a pas d'enquête, les osse­
ments seront envoyés aux archéolo­
gues du ministère de la Culture et 
ce sera à eux de déterminer si on 
poursuit les recherches. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'on sollicite l'expertise de Mme 
Reichs. Déjà en 1993, l'anthropolo­
gue judiciaire avait identifié les os­
sements humains découverts sous 
une maison de Pointe-aux-Chênes. 

Les études avaient permis de dé­
couvrir qu'il s'agissait de squelettes 
négroïdes. Ensuite, les recherches 
entreprises par les archéologues 
avaient révélé l'existence d'un ci­
metière de Noirs datant de plus de 
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L'anthropologue judiciaire Kathleen Reichs procède présentement à l'étude des os du squelette de 
Rosemont classés dans des boites. 

100 ans. Ce qui a permis de suppo­
ser qu'il y avait probablement eu 
de l'esclavage dans cette région. 

Entre Montréal et Charlotte 
Depuis 1989, Mme Reichs, qui 

travaille sur plus de 40 cas par an­
née, partage son temps entre Mon­
tréal et Charlotte en Caroline du 
Nord. « L'hiver, j'enseigne à l'Uni­
versité de la Caroline du Nord et 
l'été, je travaille au Laboratoire de 
médecine légale à Montréal. » 

Il existe moins d'une cinquantai­
ne d'anthropologues judiciaires en 
Amérique du Nord, dont deux seu­
lement au Canada. Quand le patho-
logiste ne peut identifier un corps. 

il fait appel à ces experts. Les ana­
lyses de l'anthropologue permet­
tent d'établir l'identité, les trauma-
tismes et le moment du décès. 

« Habituellement, je reçois des 
ossements, fait remarquer Mme 
Reichs. Ce sont des cas de suicide 
et d'homicide. Parfois, il s'agit de 
cas de mutilation. La personne est 
méconnaissable et seule l'étude de 
ses os permet de l'identifier. » 

Pour son travail, l'anthropologue 
de 47 ans dit n'utiliser que peu 
d'instruments. « Je ne me sers que 
de mon ordinateur, des radiogra­
phies et des appareils de mesure, 
dit-elle. Pour déterminer le sexe, 
les os du crâne et du bassin sont ré­

vélateurs. Les traits du visage per­
mettent d'identifier la race. Puis la 
dentition, les côtes, la qualité des 
os permettent d'estimer l'âge. » 

Mme Reichs n'examine pas seu­
lement les os et les corps trouvés. 
Récemment, à Bloomington, en Il­
linois, elle a exhumé le squelette 
d'une femme présumément décé­
dée d'une fracture du crâne et de 
sévères brûlures lors d'un accident 
de voiture en 1968. Les recherches 
de l'anthropologue ont permis de 
découvrir que la femme avait été 
étranglée jusqu'à l'inconscience et 
qu'elle avait, par la suite, respiré 
de la fumée. Mais surtout, elle 
n'avait aucune f r a c t u r e du crâne. 
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Stores contaminés : il ne faut pas paniquer ! 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Les propriétaires de stores véni­
tiens peuvent apaiser leurs crain­
tes : pour tomber malade, un enfant 
devrait ingérer de façon quotidien­
ne et répétitive la poussière des 
stores contenant du plomb. 

Les toxicologues de Santé Cana­
da n'ont pas identifié le nombre 
précis d'expositions requises pour 
prôVoquer des troubles neurologi­
ques et autres problèmes de santé. 
Mais Claude Chartrand, inspecteur 
à la Sécurité des produits, ne remet 
pas en cause les résultats de la 
Consumer Product Safety Commis­
sion, un organisme américain qui 
établit que l'intoxication requiert 
plusieurs semaines. 

« Tout dépend des individus, 
nuance M. Chartrand. Mais il suffit 
qu'un jeune enfant lèche une sec­
tion de store d'un pouce carré pour 
que sa consommation de plomb dé­
passe le seuil journalier fixé par 
l'Organisation mondiale de la san­
té. Nous avons décidé de ne pas 
prendre de risque. » 

Wal-Mart, Zeller's et Home De­
pot font preuve de la même pru­
dence. Ces détaillants se sont déjà 
débarrassés des stores fabriqués au 
Mexique, en Chine, en Indonésie 
et à Taiwan. Ils vendront des pro­
duits exempts de plomb dès sep­
tembre et, d'ici là, ils rembourse­
ront les acheteurs de stores 
contaminés. 

BouClair et Au Bon Marché se 
contenteront d'identifier les modè­
les toxiques en leur accollant un 
avertissement. 

La plupart des municipalités 
cherchent toujours quelle attitude 
adopter. La Ville de Montréal n'a 
pas encore de politique pour la col­
lecte des produits incriminés. À La-

P H O T O P R E S S E CANADIENNE 

Santé Canada a tenu hier à rassurer les consommateurs quant à la toxicité des stores en plastique. 

val, faute d'avis contraire, on les 
considérera comme des ordures or­
dinaires. Santé Canada recomman­
de de placer les stores dans des sacs 
de plastique. 

Du côté scolaire, la C o m m i s s i o n 
des écoles protestantes du Grand-
Montréal a immédiatement inspec­
te ses bâtiments. Selon l'agente 
d'information Catherine Bellerose, 
seules les fenêtres des écoles 

construites récemment sont suscep­
tibles d'être parées de stores à mi­
ni-lamelles, ce que la Commission 
s'emploie à vérifier. 

La C E C M s'est vue confrontée au 
problème par l'appel de La Presse . 
Vérification faite, M m e Louise Ri­
chard, agente d'information, a dé­
claré que les normes du Service de 
planification imposent l'achat de 
stores en alliage d'aluminium ou 

de toiles en fibre de verre ne po­
sant aucun danger. 

Rappelons qu'il est impossible 
d'être contaminé en inhalant la 
poussière de plomb et que les 
adultes n'ont rien à craindre. Le 
ministère fédéral de la Santé a ou­
vert hier une ligne d'appel sur les 
mini-stores ( 1-800-693-3131 ) . Ce 
service, accessible sans frais de 8 h 
à 20 h, connaît déjà un vif succès. 

Canadienne 
accusée d'avoir 
dirigé un réseau 
de vente de bébés 
Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

Un juge californien a ordonné 
hier le maintien en détention 
d'une Canadienne accusée de di­
riger un réseau de femmes en­
ceintes qu'elle faisait venir de 
Hongrie aux États-Unis afin de 
vendre leurs bébés pour des ~ 
sommes atteignant jusqu'à 
80 000 dollars. 

Le juge fédéral Elgin Edwards 
a refusé la libération sous eau- 1 

tion de Marianne Gati, 48 ans, 
qui avait été arrêtée vendredi 
dernier à l'issue d'une enquête 
menée en collaboration par les 1 

polices américaine et hongroise. 

Le magistrat a fait état de rap­
ports de police selon lesquels 
Marianne Gati, une Canadienne 
née en Hongrie, avait des mil­
liers de dollars répartis dans . 
plusieurs comptes bancaires, 
certains hors des États-Unis. 

D'après l'accusation, Marian­
ne Gati demandait aux femmes 
qu'elle faisait venir en Californie 
de mentir sur leur condition, les 
services d'immigration améri­
cain ne délivrant pas de visas à 
des femmes enceintes qui pour­
raient venir aux États-Unis pour 
accoucher. Certains des pères 
pourraient ne pas avoir donné 
leur accord pour ces adoptions et 
leur signature aurait été imitée. 

Marianne Gati, qui aurait diri­
gé son opération depuis 1994, . 
est soupçonnée d'avoir réalisé 
un profit de 20 000 dollars pour 
chaque bébé adopté. 

atiseur est gratuit, 
tomatique est incluse, 
îduction supplémentaire 
tez même avec l'auto! 

NEON HIGHLINE 4 PORTES 1996 
L'ensemble 22D comprend : 

- Climatiseur 
• Boîte automatique 
•Moteur 2 litres, 16 soupapes, 
132 chevaux 
- Plus de puissance que toute autre 

voiture de sa catégorie. 
• Habitacle avancé : suffisamment 
d'espace pour 5 passagers 

û CHRYSLER C A N A D A 

< " m m a n d i u i n - o f f i c i e l i k - I e q u i p e 

o l y m p i q u e c a n a d i e n n e 

099 

• Direction assistée 
• Freins assistés à disque à l'avant 
• Deux coussins de sécurité 
• Suspension aux quatre roues 
entièrement indépendante 

• Poutres latérales de portes 
• Radio AM/FM stéréo 
• Glaces teintées 
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Les poires dans les bouteilles 

U ne émeute à Québec. On sou­
rit. Enfin, moi je souris. Les 
deux mots ensemble ont l'air 
d'une contre-vérité. Québec : 
le cocooning un peu mou-
moune des petites capitales 
administratives. Émeute : pif, 

paf, boum. Décidément, non. Québec et 
émeute ne vont pas ensemble... 

Et puis on voit les images et on se dit mer­
de, c'est pourtant vrai, c'est un peu Los An­
geles. 

Et on attend les explications. C'est un 
groupe d'extrême droite. Non, d'extrême 
gauche. Des anarchistes. Doivent drôlement 
rigoler, les petits cons. Combien on parie 
qu'ils ne sont ni d'extrême droite ni d'extrê­
me gauche, qu'ils sont juste extrêmes, point. 
Deux ou trois skinheads, deux ou trois autres 
qui ont mal lu Bakounine, pour le reste des 
rapeurs, des grunges, des X, des copains sur­
tout, un peu de bière, un peu de dope, un 
peu de drame, un peu d'adolescence roma­
nesque, c'est ça que la presse appelle une 
bande « organisée » . Doivent bien rigoler 
aujourd'hui. Combien on parie qu'ils décou­
pent soigneusement les articles qu'on leur 
consacre ? Combien on parie qu'il n'y avait 
pas vraiment de bande ? Encore moins 
d'idéologie. 

Mais maintenant si ! 

Entendu le lendemain, au Midi Quinze, le 
maire de Québec — que je croyais un homme 
intelligent — se lancer dans une incongrue 
défense de sa ville attaquée par... les mé­
chants journalistes de Montréal ! Savez com­
me les gens de Québec peuvent être fatigants 
quand ils se mettent à paranoïer sur Mont­
réal ? « Vous autres, à Montréal, on sait ben, 
vous êtes toujours meilleurs que les au­
tres... » 

Ce ton-là. 

« On n'a pas de leçon à 
recevoir de Montréal, vo­
tre parade de la Saint-
Jean est assez plate... » 
Pensez-vous, monsieur le 
maire, que les jeunes qui 
vous ont entendu à la ra­
dio lundi midi se sont 
dit : « Oh ! comme nous 
avons hâte de devenir des 
adultes responsables. Ne 
brisons plus de vitrines. 
Allons nous inscrire chez 
les jeunes péquistes ( ou 
les jeunes libéraux ) » ? 

Entendu le surlendemain, encore au Midi 
Quinze, le chef de police de la ville de Québec. 
Pas nono du tout, très calme, ouvert, nuancé, 
conciliant, un amour de flic. Jusqu'à ce qu'on 
le questionne sur la responsabilité de la poli­
ce. Alors l'impatience et la rigidité ont immé­
diatement refait surface. 

Comment dites-vous? Une main de fer 
dans un gant de velours ? Non. Beaucoup 
moins subtil que ça. Juste un peu de vaseline 
sur la matraque. 

Ce sont là des considérations périphéri­
ques, je vous l'accorde. Pour ce qui est du 
fond de la question, je ne crois pas, à l'instar 
de la majorité de mes confrères, que le fond 
soit politique. 

Encore que tout et son contraire soient po­
litiques. Anyway, nous aussi, les vieux, on a 
cassé des vitrines quand on était petit. La 
différence, l'énorme différence, c'est que 
c'était notre façon d'entrer dans le monde. Au 
lieu d'entrer par la porte comme le souhai­
taient nos parents, bien polis et tout, bonjour 
monsieur, bonjour madame, on passait par la 
vitrine qu'on venait de déglinguer. Mais au 
fond, ça revenait au même, on entrait dans le 

Pierre 

FOGLIA 

monde pareil. 

Alors qu'aujourd'hui 
j'ai l'impression que les 
jeunes cassent des vitrine 
non pas pour entrer, mais 
pour sortir du monde. 

C'est une autre culture. 
Aujourd'hui, on donne le 
monde aux enfants quand 
ils arrivent au monde. On 
les met au centre du mon­
de, on leur dit : « Regar­
de, c'est tout à toi mon 
amour, tu es le centre de 
l'univers. » 

Pas nous. Le monde n'était pas quelque 
chose que nous recevions, mais quelque cho­
se qu'il nous fallait apprendre, comprendre. 
Sous l'autorité des adultes. Ce qu'on oublie 
souvent de rappeler c'est que cette autorité 
nous libérait autant qu'elle nous contrai­
gnait. Elle tirait une frontière en deçà de la­
quelle nous avions la liberté d'être des en­
fants, elle créait un espace essentiellement 
imaginaire sans flics, sans touristes, sans sur­
veillants, sans marchands. 

Faute d'autorité, les enfants d'aujourd'hui 
n'ont plus cet espace. Us ont des parcs. Des 
arénas. Des infrastructures. Des ressources. 
Des programmes d'activités. Des camps de 
jour. Us ne quittent jamais le monde dont ils 
sont le centre, la fierté, l'adoration, l'avenir, 
la relève, l'espoir et quoi encore ? On ne leur 
fout jamais la paix. Us grandissent comme 
ces poires que l'on voit dans les bouteilles 
d'eau-de-vie. On enfile la bouteille sur la 
branche quand la poire est toute petite et elle 
grandit à l'intérieur. 

Mettez-vous à la place de la poire. Un jour, 
elle veut péter la bouteille. 

PAS RAP' —Apparemment aucun rapport 
avec ce qui précède, l'histoire des stores toxi­
ques qui « constituent un risque pour la san­
té des enfants » . Ces enfants qu'on met au 
centre de notre univers. Mais quel univers I 

LA FILLE MOUILLÉE — Côte-Sainte-Cathe­
rine, mardi après-midi. Il pleut à boire de­
bout. Et c'est ce que fait une jeune fille sur le 
trottoir, tête renversée, elle boit l'orage. Sa 
robe jaune colle à son ventre plat et à ses 
seins lousses. Elle tient ses souliers à la • 
main. Un million d'automobilistes sont ren­
trés à la maison avec une érection. Non, pas 
moi. J'habite trop loin. 

COMMERCE — Je n'étais pas allé chez Re-
naud-Bray depuis toutes ces histoires. C'est 
triste. Et un petit peu incompréhensible. 
Quand on a une librairie, quand on a la 
meilleure librarie en ville, pourquoi en vou­
loir deux ? Trois ? Quatre ! Cent douze ? 

L A GRANDE FORME — Je n'ai jamais vu 
autant de vélos sur le toit des voitures que 
durant le dernier long week-end. Très peu 
sur les routes, par contre. Un autre truc qui 
pogne beaucoup : les paniers de basketball 
dans les driveways. Des millions. Sauf que je 
ne vois jamais personne jouer. S'ils peuvent 
finir par acheter des ballons et descendre les 
vélos des toits des chars, la province va être 
en forme, mon ami. 

LES YEUX DU COEUR — Tiens, je viens jus­
te de remarquer que ma fiancée a mis sur 
mon bureau des marguerites des champs, 
dans un petit pot blanc. Tu dis depuis same­
di, fiancée ? Et je les vois juste maintenant ? 
Ma vue baisse. Ou est-ce mon coeur ? 
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^ 9 - . Fondation de l'Hôpital Saint-Luc 

Jjjj LISTE DES GAGNANTS DU TIRAGE A 2 , 0 0 S 1 ) 1 2 î J U I N !<)<><> 

PRIX NOM DU GAGNANT v • GAGNANT 

Camaro décapotable i<>SHi 3 0 000 $ M. Cari Beauchemin 031216 

'2' Voyage d u n e semaine 
pour 2 personnes au Costa Rica 

1 8CX) $ M. Martin Leblanc 0474ÎI5 

3 e 

Caméra vidéo <XX> S M"** Colette Poirier CXiS4<>4 

Équipement de golf <s«ic et tvmxis) HOO $ M t n r Fernande Nault 053242 

5 Séjour de trois jours et deux 
nuits au Château Montet>cll< » 

5UO $ M™ Kathy Lee Wilson (>2 l2 ( i « ) 

L a Fondation de l'Hôpiml saint-Luc remercie sincèrement tous les participants, 
commanditaires ei bénévoles qui ont contribué au s u c c è s de cette activité. 

Félicitations à tous les ^ i^nants et a l'année prochaine ï 

P A T I O 
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M e u b l e s d e p a t i o 
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^ r a b a i s 

OUVERT LE LUNDI 1er JUILLET, de 9 h à 18 h 

SAINT-LÉONARD 
5465, bd des Grandes-Prairies 

324-1918 

CHOMEDEY, LAVAL 
994, boul. Curé-Labelle 

978-3020 
Ouvert 7 jours sur 7 - du lundi au mercredi, de 9 h à 18 h; 

jeudi, vendredi, de 9 h à 21 h; samedi, de 9 h à 17 h; dimanche, de 10 h à 17 h 
Le solde prend fin le 1er juillet 1996. 

M a r c h é 
i n t e r n a t i o n a l 

Ni 
Du jeudi 27 juin au 

samedi 29 juin 1996 
À la Place Bonaventure 

Info: (514) 849-1612 
10h à 18h jeudi et vendredi et 

lOh a 17h samedi 

LE SALON DES EXPOSANTS ' 
• Deux zones de démonstration • 200 entreprises 
• Des événements spéciaux • Un centre d'affaires 

Pour tes passionnés 
des nouvelles 

technologies de 
l'information! W 

/ f INSCRIPTION P A R F A X : ( S U ) 8 7 9 - 8 7 S 6 
Faxez ce coupon et votre badge vous attendra au Salon des exposants 

Nom 

Fonction 

Entreprise. 

OFFRE SPECIALE 
AUX LECTEURS 

DU JOURNAL LA PRESSE 
Réduction de 5 S sur le billet d'entrée du Salon des Exposants 
Marché international multimédia. Place Bonaventure. Hall Est 

G OFFRE SPECIALE SALON SEULEMENT 17 .09 S 

Veuille» débiter ma c«rt* 

l 1 Mastercard • Visa 

Ad'esse. 
N o . .Upuafton 

D a t e 
Ville 

.Signature 

Nom du détenteur de Li carte 

Prov. .Lodc postal 

Téléphone 

E-mail 

ïelecopieur 

Marche International Multimedia. Cite des arts 
et des nouvelles technologies de Montréal 

1b. rue de la Commune Ouest. Montréal 
(Québec) H2Y 2C6 

Te l : (514) 849 -1612 Fax: (514) 879-8756 
Visite/ notre site Web: http: / /c i te .artech.org/mim 

Douce détente! 
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Le baladeur Sony Sports ... le modèle 
Walkman d'origine! Résistant et durable, 
il comprend : syntonisation AM/FM, 
sélecteur de ruban, mécanisme antiroulis. 
arrêt automatique, dispositif <<AVLS» 
et écouteurs. 

WMFS191 0*7 

t 2* 

Cet excellent portatif Discman peut servir de lecteur DC à la 
maison : Il vous suffit de le raccorder aux enceintes acous­
tiques de votre chaîne stéréo au moyen de sa pnse ligne de 
sortie et de son fil de raccordement. Adapatateur CA120 volts, 
Méga Bass numérique, durée prolongée des piles, dispositif 
« AVIS » et écouteurs « Fontopia Express » . 
Chou de noir ou bleu. Q-J 51 

Grâce a ce merveilleux portatif, vous pourrez emporter votre 
musique partout avec vous! Cet appareil comprend un lecteur 

de disques compacts, un syntonisateur AM/FM et 
une platine a cassettes pour faire des enre­
gistrements. Réglage de la tonalité, dispositif 
de repérage automatique << AMS » , arrêt 
automatique, fil CA et prise pour écouteurs. 

159 99 

Maison Sony 
On vous en mettra plein la vue! 

Pointe-Claire : 940. boul. St-Jean. 694-2727 • LaSalle: 7163. boul. Newman. 366-7669 
St-Leonard:6400,rue Jean Talon est,899-7669 • Brassard: 5840, boul.Tdschereau.6S6-1020 

Laval: 2200, boul. Le Corbusier, 973-7669 • Rosemère Centre Quatre Coins, 217. boul. Labelle,979-7669 
Trois Rivières: 3500. boul.des Forges.693-7669 • Sherbrooke: 2005. rue King ouest. 346-7669 

0ttawa:Centre Rideau. (613)569-7669 
UHRWiBMHV — — — I P — — — — — — — — - — — M — 

http://cite.artech.org/mim
http://boul.Tdschereau.6S6-
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Montréal métro 

Entente 
avec les 
cols bleus 
des Î! 
GEORGES IJIMON 

Une entente de quatre ans 
vient d'être signée entre la 
Société du parc des îles et 
ses 500 cols bleus ( Syndi­
cat des travailleurs de Terre 
des Hommes ), dont 160 
employés à temps partiel 
qui oeuvrent à titre de pré­
posés aux manèges et cais­
siers de La Ronde. 

De l'avis d u négociateur pa t ro­
nal, Y von Galameau, directeur des 
ressources humaines de la SPI, il 
s'agit d 'une première dans les an­
nales de la SPI depuis q u e le Code 
du travail a prolongé la s ignature 
d 'une convention collective d e p lus 
de trois ans. 

Rappelons que les 500 synd i ­
qués affiliés à la Fédérat ion d e s 
employés des services pub l i c s 
( CSN ) avaient approuvé le 27 mai 
en assemblée générale, à 95 %, 
l'accord de principe in tervenu entre 
les parties. 

La nouvelle convention collecti­
ve de travail prévoit une augmenta ­
tion salariale de 2 % par année ré­
troactive à 1995 et répartie selon 
trois groupes d 'ancienneté ; e l le 
passe de 30 à 70 cents l 'heure selon 
les employés. 

Rappelons que le salaire horai re 
de base est de 8,55 S. Les syndi­
qués du premier groupe toucheront 
une hausse de 30 cents, ceux d u 
deuxième 50 cents et ceux d u troi­
sième ( les plus anciens ) 70 cents. 
Les nouveaux employés de rempla­
cement, eux, commenceront à 8 S. 

Quant aux clauses normatives, 
elles demeurent inchangées, selon 
Yvon Galarneau. Il s'agissait plutôt 
d'intégrer dans la convention col­
lective les quelque 200 employés 
de l'ile Notre-Dame comme ceux 
affectes à la plage, aux installations 
( Grand Prix ), etc. 

« Nous sommes enchantés d e 
cette expérience de négociation rai-
sonnee, a-t-il indiqué hier à La Pres­
se . Nous nous étions orientés vers 
le dialogue en oubliant le rapport 
d e force ; nous voulions conclure 
un contrat sans affrontement. Nous 
espérons maintenant que ce b o n 
climat se maintiendra. » 

Il n 'a pas été possible d e parler 
au négociateur syndical, Ju l e s 
Théorêt, retenu en conciliation. 

Les précédentes négociations d e 
convention collective ne se sont p a s 
toujours déroulées dans une parfai­
te harmonie . Ainsi en 1987, la d i ­
rection de la SPI ( alors connue 
sous le nom d 'AMARC ) avait d é ­
crété un lock-out d 'un mois . E n 
1990, les syndiqués ont fait u n e 
grève symbol ique de 10 jours . L'été 
dernier, ils ont fait des press ions 
pendant deux jours. 

Bourque n'a 
pas fini de 

PHOTO ALAIN R0BERGE. coiabonùon tpédâk 

Plus de peur que de mal 
L e c o n d u c t e u r d ' u n p o i d s l o u r d a s a n s d o u t e e u la f r o u s s e d e sa v i e h i e r v e r s 10 h , l o r s q u e s o n c a m i o n a é t é h e u r t é à b a s s e 
v i t e s s e p a r u n t r a i n a u m o m e n t o ù il t e n t a i t d e t r a v e r s e r u n p a s s a g e à n i v e a u s a n s b a r r i è r e s i t u é à l ' e x t r é m i t é d e la r u e G o d i n , 
n o n l o i n d e la r u e S a i n t e - R o s e , à La Pra ir i e . S e l o n la p o l i c e m u n i c i p a l e , l e c o n d u c t e u r , q u i n 'a p a s é t é b l e s s é , a v a i t la v u e 
o b s t r u é e p a r d e s r e m o r q u e s s t a t i o n n é e s e t n 'a p u f r e i n e r à t e m p s p o u r é v i t e r l a l o c o m o t i v e . 

Des Anglais enjoués et inspirés ce soir 
GEORGES LAM0N 

Heureux Angla is ! Ils avaient le 
beau temps p o u r eux hier sur les 
rampes . Tout marchait rondement 
avec l 'équipe d'artificiers de La 
Ronde. . . 

« Ils sont b ien organisés, notait 
François Léger, artificier principal 
d e La Ronde, qu i en a vu passer, 
des pyrotechniciens. Ils ont vrai­
ment pris de l 'expérience depu i s 
leur première participation, en 
1993. » 

Tom Smith, un h o m m e plein 
d ' h u m o u r qui a conçu le spectacle 
Inspiration d'Angleterre, d e la firme 
Kimbolton, gagnante d u Jupi ter 
spécial en 1993, ne pouvait que 

t w »> * 

c o r r o b o r e r : 
« N o u s a v o n s 
a p p r i s b e a u ­
coup en 1993. 
Nous étions très 
contents déjà de 
n o t r e d é ­
m o n s t r a t i o n . 
Cette fois, nous 
nous proposons 
d e f a i r e u n 
spec tac le u n i ­
que pour Mon­
tréal, avec des 

^ — • — ^ — é lémen t s n o u ­
v e a u x », a-t-i l 
d i t . 

Ces é léments nouveaux sont es­
sentiel lement des chandel les à ef-

sur la ville 

fets et couleurs mult iples , de leur 
fabrication. Et aussi une t rame m u ­
sicale typiquement « bri t ish », avec 
notamment une marche sur l'air de 
Heart of Oak et une finale très pa­
tr iot ique, surtout par sa puissance 
et son choix de couleurs. 

Le spectacle jouera sur tous les 
n iveaux avec des bombes , des 
chandel les , des diablot ins , des mi­
nes et des fontaines, agrémentés de 
couleurs chatoyantes d 'orange, de 
b leu , d e rouge et de vert. En tout, 
p l u s d e 4000 pièces pyrotechni­
ques . Un arsenal iden t ique à celui 
d e 1993. 

Selon Mark Lancaster, fils d u ré­

vérend Ron Lancaster, fondateur de 
la firme, la différence se traduira en 
panicul ier dans les couleurs et les 
effets mul t ip les des chandel les . À 
l 'exception de bombes chinoises de 
moyen calibre, tout leur matériel 
provient de leur usine, p rès de 
Cambridge. 

Si l ' intensité est accentuée su r la 
fin d u spectacle, c'est que Tom 
Smith reste persuadé que psycho­
logiquement le publ ic en retient 
surtout la dernière minute . 

Comme tout b o n pasteur, le ré­
vérend Lancaster terminera par une 

finale sur u n e grande mus ique 
d e Parry, Jérusalem, u n h y m n e ap­
puyé d 'une chorale. 

La Ville met les gradins payants au rancart 
GEORGES LAM0N 

Compte tenu d u peu d ' intérêt du 
publ ic pour les nouvel les places 
payantes installées dans le port de 
Montréal , la direction de la Société 
d u parc des î les ( SPI ) a tout s im­
plement abandonné l ' idée de pour­
suivre cette expérience. 

C'est à la sui te du spectacle de la 
Chine que le projet, qui permettait 
d e voir les feux en arrière-scène, a 
été définitivement mis au rancart. 

À la société paramunicipale , on 

reconnaît q u e le bi lan des deux 
premiers feux d'artifice est loin 
d 'avoir rapporté les résultats espé­
rés : on a vendu moins d 'une cen­
taine de sièges sur les 1700 d ispo­
nibles et à pe ine que lques dizaines 
d 'automobi l i s tes ont choisi de ga­
rer leur voi ture dans le s tat ionne­
ment d e 300 places. Une signalisa­
tion inappropr iée , des indications 
confuses, et surtout le coût élevé du 
droit d 'en t rée ( 10 S ) seraient à 
l 'origine d e cet insuccès. 

«< On en est arrivé à la conclusion 
q u e ça ne marchait tout s implement 
pas , a indiqué, hier à La Presse, 
Alain Lussier, directeur d e la pro­
grammation à la SPI. Avec l'affecta­
t ion d 'une trentaine de personnes à 
cet emplacement pour la sécurité, le 
transport , et étant donné le peu de 
clientèle, nous perdions de l'ar­
gent . On s'est r endu compte aussi 
q u e les gens voulaient plutôt aller 
à leur endroit habi tuel . » 

Car en ouvrant cette arrière-scè­
ne , en plein coeur de la ville, la SPI 

espérait une nouvel le source d e re­
venus . 

Rappelons q u e pour 1 0 $ par 
p e r s o n n e ( s t a t ionnemen t com­
pris ), les amateurs étaient trans­
portés par navette à leur arrivée à 
l 'entrée du port ( Berri-De la Com­
m u n e ) et devaient avoir accès à un 
stat ionnement, ce qui n e fut pas le 
cas. Un prix considéré comme pro­
hibitif par p lus ieurs , m ê m e pour 
les visiteurs d e l 'extérieur, qui se 
plaignaient sur tout de ne pas avoir 
t rouvé l 'emplacement. 

voyager... 
ANDRÉ PÉPIN 

Le mai re d e Montréal, Pierre Bour­
que , croit q u e son récent voyage au 
Moyen-Or ien t et en Europe a per­
mis à de nombreuses entreprises 
d'ici d e se faire connaître sur la scè­
n e internationale. Les communau­
tés culturelles sont précieuses p o u r 
Montréal , dit-il , le maire doi t visi­
ter les pays d 'origine. 

« Partout, le maire d e Montréal 
et sa délégation ont été touchés d e 
l'accueil chaleureux », a dit M. 
Bourque, hier, en faisant le b i lan 
d e son récent pér iple . 

Les communautés culturelles for­
ment près de la moit ié de l'électo­
ral montréalais . La moitié des con­
seillers, d e Vision Montréal , d u 
RCM ou d e la CDME, viennent des 
communautés culturelles. Au strict 
plan poli t ique, les déplacements du 
maire à l 'étranger peuvent avoir 
des retombées auprès de l 'électoral. 

En Israël, en Turquie ou en Grè­
ce, le maire dit avoir jeté les bases 
d ' une p lus grande collaboration. 
Des dir igeants de 28 entreprises 
mon t réa l a i s e s l ' accompagna ien t 
durant ce voyage. 

Le maire dit avoir no tamment 
donné son appui à des entreprises 
comme SNC-Lavalin et Bombar­
dier, qui s'intéressent particulière­
ment a la construction de trains ra­
p ides dans les régions où la 
délégation s'est rendue. 

Pierre Bourque, malgré les criti­
ques, n'a pas l ' intention d e mettre 
fin a ces missions à l 'étranger. 
L 'Amérique du Sud figure au ca­
lendrier du maire à l 'automne. 

« A court et moyen termes, des 
retombées significatives nous fe­
ront ressentir toute l ' importance de 
ces visites », a indiqué le maire au 
i ours d ' u n e conférence de presse. 

Têtes d'affiche 

Hans 
Màder 

• Hans Màder, 
président et d i ­
recteur généra l 
de la compagnie 
p h a r m a c e u t i q u e 
Sandoz, a accep­
té le poste de 
président d 'hon­
neur d u tournoi 
de golf-bénéfice 
de la Maison des 
greffés du Qué-
bec ( fondat ion 
Lina C y r ) . Cette 

maison, si tuée sur la rue Sherbroo­
ke, a déjà hébergé plus de 300 pa­
tients et autant d 'accompagnateurs. 
Les profits de ce tournoi de golf, 
qui se t iendra le lundi 8 juillet au 
club de golf Pine Grove à Saint-
Luc, permettront d 'améliorer les 
services offerts et d 'acquérir d e 
nouveaux é q u i p e m e n t s . Coût : 
200 $. Renseignements : 347-7888. 

• La société Héritage et pa t r imoine 
vivant du Québec et le Service des 
sports, des loisirs et du développe­
ment social d e la Ville d e Montréal , 
viennent de publ ier le tout premier 
Répertoire du patrimoine d'expression 
française de Montréal. S'y trouvent 
les coordonnées de groupes et ar­
tistes d u patr imoine de la diversité 
culturelle montréalaise. Coût : 10 $. 
Renseignements : 524-8552. 

• Appel de candidatures pour les 
prix d u rapprochement intercultu­
rel. Les prix se classent ainsi ( a la 
suite de l 'abolition du Prix de l'ex­
cellence pour une personne d 'une 
communauté culturelle ) : Prix d u 
développement régional ( collabo­
ration à la régionalisation de l'im­
migration ) ; deux nouveau? prix 

qui s 'ajoutent, le Prix d u milieu 
des affaires et le Prix aux organis­
mes publ ics et parapubl ics ; Prix 
des communicat ions et Prix aux or­
ganismes communauta i res et de 
rapprochement . Ces prix sont sous 
la responsabi l i té d u ministre délé­
gué aux Relat ions avec les citoyens, 
André Boisclair. D a t e l i m i t e 
d ' inscript ion, le 8 juillet. Rensei­
gnement s : Secrétariat des Prix d u 
rapprochement interculturel. Immi­
grat ion Québec , 360, rue McGill, 
bureau 2.09, Montréal ( Québec ) 
H2Y 2E9. Tél. 873-4547. 

• Un « excellent 
camelot » d e La 
Presse, comme le 
décrit son super­
v iseur Normand 
Levac ( ventes du 
journal ), le jeu­
ne Daniel Corsilli, 
de Laval, vient 
d e remporter la 
Médail le du gou­
verneur général 
pour l'excellence 
de ses résultats 

scolaires, soit une moyenne généra­
le d e 96,4 %. À cette excellence 
d a n s l ' ensemble des matières, 
s'ajoutent des résultats tout aussi 
éclatants dans chacune des matiè­
res, ce qui lui a valu le certificat 
d 'excellence d e son école, pour un 
total d ' u n e dizaine d e certificats. 
Voilà qui complète b ien le cours 
secondaire pour ce jeune, qui s'est 
également signalé à titre de direc­
teur général de la caisse étudiante . 
Qualifié de « persévérant » par sa 
mère, visant depu i s toujours l'ex­
ce l lence , Danie l Corsi l l i peut 
compter sur le soutien de parents 
qu i sont enseignants . Ça aide. Mais 

Daniel 
Corsilli 

c'est d 'abord la déterminat ion qui a 
permis au j eune élève de secondai­
re 5 de l'école polyvalente Horizon 
jeunesse ( Laval ) de se dis t inguer . 
Félicitations au jeune camelot, qui 
est au service des abonnés d e La 
Presse depuis d ix ans . 

• Lancement, aujourd 'hui , du sep­
t ième été de la Coopérative jeunes­
se de services, qui regroupe une 
quizaine de j eunes d e 14 à 18 ans, 
d u quartier Hochelaga-Maisonneu-
ve. Ils offrent des services de gar­
diennage, de peinture , d e ménage, 
d e dis tr ibut ion de dépl iants et une 
variété de travaux légers. Rensei­
gnements : 255-4651, poste 36. 

• Le premier Festival international 
d e sculpture sur bois de Laval a dé­
cerné ses prix à George Kruth, de 
Pennsylvanie, Claude Lévesque, de 
Laval, et Michel Tremblay, de Char-
ny ( catégorie meil leur ) ; Daxid 
Johnson, de Nepean en Ontar io, et 
Pierre Richard, de Saint-Léonard 
( ment ion des juges ) ; à George 
Kruth, de Pennsylvanie, Claude Lé-
vesque, de Laval, et Louise Demarco, 
d e Saint-Léonard ( classe ouver­
te ) ; Huguette Hubert, de Montréal , 
Jean-Guy Leduc, de Laval, et Richard 
Bourget, de Wil l iamstown ( novi­
ce ). 

• Le Conseil d u patronat d u Qué­
bec vient de remettre son Prix d'ex­
cellence au Regroupement des gar­
deries privées du Québec. Ce prix 
lui a î l e remis pour son p lus récent 
congrès ( 2 5 , 26 et 27 octobre 
1995 ). Le regroupement se deman­
d e si le gouvernement québécois 
saura ainsi mieux reconnaître les 

Guy 
Bisaillon 

quali tés de l 'entrepreneurship fé­
min in dans les garderies privées... 

• La B a n q u e 
Scotia, par l 'en-
treprime d e son 
premier vice-pré­
sident, Guy Bisail­
lon ( accompa-
g n é d'André 
Roussy, vice-pré­
sident de l 'Ouest 
d e M o n t r é a l ) 
vient de remettre 
une contribution 
d e 50 0 0 0 $ à la 
F o n d a t i o n d e 

l 'Université d u Québec à Montréal . 
Ce sont Gilbert Dionne, recteur inté­
rimaire de l 'UQAM, et Guy Ber-
thiaume, vice-président et directeur 
général de la fondation, qu i ont 
reçu le don des mains de M. Bisail­
lon. Avec ce don, la campagne de 
souscription d e l 'UQAM atteint 
86 % de son objectif ( 20 mill ions ) 
soit 17 214 7 1 6 $ . 

• L'étiquette d e vêtements Farou­
che a fièrement figuré à l 'encan qui 
a eu lieu lors de l 'opération portes 
ouvertes du maire de Montréal . Les 
profits de l 'encan, dont des vête­
ments Farouche, ont été versés à la 
Fondat ion d u maire d e Montréal 
pour la jeunesse, qui finance le dé­
marrage d 'entreprises par d e s jeu­
nes . 

Adressez vos communiqués à: 
Tctes d'affiche 
La Presse, 7, rue St- Jacques 
Montréal H2Y1K9 

D e n i s LAVOIE 
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Affaire Toope : 
deux autres 
coupables 
MARC THIBODEAU 

Les deux adolescents qui étaient 
toujours en attente de procès 
dans les meurtres de Frank et 
Jocelyn Toope, des septuagénai­
res battus à mort dans leur rési­
dence de Beaconsfield dans la 
nuit du 2 avril 1995, ont finale­
ment plaidé coupable à des ac­
cusations réduites de meurtres 
non prémédités. 

Au bureau des procureurs de 
la Chambre de la jeunesse, on 
indiquait en effet hier que les 
deux accusés avaient reconnu 
leur culpabilité à ces chefs d'ac­
cusation la semaine dernière.*Ils 
devraient connaître leur peine 
au début du mois de juillet. 

La décision s'inscrit dans la 
foulée du verdict de culpabilité 
rendu en janvier dernier par la 
juge Lucie Rondeau, de la 
Chambre de la jeunesse, à ren­
contre de l'autre adolescent im­
pliqué dans cette affaire, qui 
était âgé de 13 ans au moment 
du crime. 

Ce dernier avait été condamné 
à la peine maximale de trois ans 
de détention fermée en centre 
d'accueil et de deux ans de pro-
bation. 

Selon les informations dévoi­
lées lors de son procès, les trois 
adolescents s'étaient introduits 
dans la maison du couple Toope 
pour y commettre un vol. Après 
avoir fouillé la maison à la re­
cherche d'argent ou de bijoux, 
l'aîné des trois, âgé de 15 ans, 
ainsi que le plus jeune, âgé de 
13 ans, sont entrés dans la 
chambre des victimes, qui ont 
été sauvagement battues. 

École privée 
en expansion 
MARTHA GAGNON 

Au moment où plusieurs établis­
sements privés se plaignent de 
problèmes financiers, l'école Les 
Trois Saisons, à Boucherville, 
amorce la construction d'un édi­
fice de deux étages de plus d'un 
million de dollars qui accueille­
ra 200 élèves du pré-scolaire et 
du primaire. 

La directrice, Monique Ma­
thieu, a procédé à la pelletée de 
terre symbolique, hier. 

Depuis plus d'un an, l'école 
Les Trois Saisons était en conflit 
avec le ministère de l'Éducation 
parce qu'elle utilisait un local si­
tué dans un centre commercial 
pour donner des cours aux élè­
ves de cinquième et de sixième, 
en raison d'un manque d'espace. 
Le ministère jugeait cette situa­
tion inacceptable et menaçait de 
suspendre le permis de l'école. 

« Le litige est réglé, affirme 
Mme Mathieu. Nous devrions 
recevoir toutes les autorisations 
nécessaires au mois d'août. » 

L'école, qui ne reçoit aucune 
subvention gouvernementale, 
n'a pas l'intention de hausser ses 
frais de scolarité, qui varient de 
1000 $ à 4000 $ selon le niveau 
de l'enfant. 

Nos aînés, les plus pauvres 
É R I C M E S S I E R 

Montréal arrive au sommet du palmarès de la pauvreté des 
25 plus grandes agglomérations urbaines du Canada et ce 
sont Montréal et Québec qui comptent le plus grand nom­
bre de personnes âgées vivant sous le seuil de la pauvreté. 
De surcroît, quatre des sept villes canadiennes où la pau­
vreté sévit le plus sévèrement sont des villes du Québec. 

Ces données inquiétantes pro­
viennent d'une étude récente du 
Conseil canadien de développe­
ment social ( CCDS ) basée sur les 
données issues du recensement de 
1991. Une première du genre, dit-
on au CCDS. 

Ces chiffres dépeignent une dure 
réalité. La situation des villes est 
jugée selon plusieurs critères com­
me la répartition des dépenses du 
ménage selon le revenu, critères 
servant à établir le seuil de la pau­

vreté pour divers groupes de la po­
pulation. Ce seuil varie aussi en 
fonction de la taille de la ville et du 
nombre de personnes par famille. 

Montréal se trouve ainsi en tête 
avec 22 % des gens vivant sous ce 
seuil. Trois-Rivières et Sherbrooke 
suivent avec 20 % chacune tout 
comme Winnipeg, Québec mon­
trant un taux de pauvreté de 19 %, 
à égalité avec Saskatoon et Edmon-
ton. Au 12e rang, l'agglomération 
Chicoutimi-Jonquière ferme la 

marche au Québec avec 16 %. Les 
personnes âgées de Montréal et de 
Québec sont dans une situation 
particulièrement inconfortable, 
plus de 20 % d'entre elles vivant 
dans la pauvreté. La comparaison 
ne tient pas avec, à l'autre extrême, 
Saskatoon, Regina et Oshawa, qui 
en comptent moins de 5 %. 

Pour Henri Hudon, du Forum 
des citoyens âgés, la surprise n'est 
pas si grande. « Bien sûr que la 
pauvreté actuelle fait mal à nos aî­
nés, dit-il. Pour le comprendre, il 
suffit de regarder le grand nombre 
d'entre eux qui ont besoin du sup­
plément de revenu garanti. » 

M. Hudon s'empresse d'ajouter 
que le dernier budget provincial et 
surtout la loi sur l'assurance-médi-
caments ne feront rien pour alléger 
ce fardeau : « Le gouvernement est 
en train d'appauvrir les pauvres. » 
Ainsi les regroupements d'aînés 

devront « agir intelligemment pour 
mettre en lumière une situation de 
plus en plus difficile », prévient M. 
Hudon, qui admet que l'étude du 
CCDS pourra devenir un nouvel 
outil d'argumentation. 

Les auteurs de l'étude jugent 
« troublants » les résultats pour 
Montréal, mais il ne faut pas ou­
blier qu'ils ont une explication, 
précise l'un d'eux, Chris Clark. No­
tamment, les villes pauvres sont 
habitées par des groupes de per­
sonnes risquant davantage de tom­
ber dans la pauvreté : autochtones, 
aînés vivant seuls et familles 
monoparentales. 

À Montréal toutefois, les famil­
les les plus pauvres sont celles 
comptant deux adultes, un fait uni­
que au pays. Enfin, il faut considé­
rer le coût de la vie, plus élevé en 
milieu urbain, ainsi que le taux de 
chômage. 

Fâcheuse 
posture 
Spectaculaire perte de m a î ­
trise hier, vers midi , à Rose -
mère, où un camion du servi ­
ce de prévention des 
incendies circulant sur le 
boulevard Labelle, près d e la 
rue Bouthillier, s'est re trouvé 
sens dessus dessous. Les d e u x 
pompiers qui se trouvaient à 
bord du véhicule ont respec­
t ivement été blessés au c o u 
et à l'oeil, tous d e u x légère­
ment. La police devai t les in­
terroger afin d'identifier la 
cause de la perte d e maîtrise 
du véhicule. 
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PHOTO RODOLPHE DE MELO, cclt&orâïon soecak? 

Les souffrances intenses sont la porte 
d'entrée aux cours de croissance personnelle 
A N N E - M A R I E L A B B É 

Pour la première fois au Québec, 
une recherche indique que les 
adeptes des cours de croissance 
personnelle ont vécu des difficultés 
et des souffrances intenses avant de 
chercher la solution à leurs problè­
mes dans ce type de formation. 

« Ces cours de croissance sem­
blent constituer pour plusieurs par­
ticipants une porte d'entrée à la 
consultation des services psycholo­
giques », révèle l'étude du docto-
rant Louis Lepage, de l'UQAM, 
réalisée à la suite d'une demande 
de l'ACEF-Centre. Ainsi, certains 
préfèrent de prime abord l'appro­
che des cours de croissance person­
nelle avant de se tourner vers d'au­

tres services du système alternatif 
ou traditionnel. 

Un Québécois sur cinq ( 22 % ) a 
participé au moins une fois à un 
cours de croissance personnelle 
dans l'un des 275 organismes exis­
tant au Québec, révélait un sonda­
ge CROP-ACEF de 1993. Ce même 
sondage établissait que la clientèle 
cible est composée d'hommes et de 
femmes âgés de 35 à 54 ans, scola­
risés, et ayant des revenus moyens 
ou élevés. 

Ce portrait type est confirmé par 
les résultats préliminaires de l'étu­
de universitaire réalisée sous la su­
pervision du professeur Robert Le-
tendre , du dépar t ement de 
psychologie de l'UQAM. Les résul­
tats sont basés sur les commentai­

res recueillis sur un échantillon de 
37 personnes, dont dix rencontrées 
en entrevue semi-structurée. 

Les cours de croissance person­
nelle sont caractérisés par des ser­
vices offerts en marge du système 
public de santé et le fait que ce sont 
les participants qui doivent en as­
sumer les coûts. Il apparaît qu'une 
première inscription à ce type de 
cours suit un événement marquant 
sur le plan émotif ou un échec rela­
tionnel vécu par la personne. 

Les participants déplorent sou­
vent le peu de flexibilité de la 
structure des cours qui ne permet­
tent pas de faire des retours sur les 
exercices qu'ils réalisent en groupe, 
et l'absence de soutien de la part 
des animateurs pour atténuer leurs 
souffrances personnelles. 

Une répondante compare un 
cours de croissance qui l'a entraî­
née dans un « monde presque arti­
ficiel et sans lien avec la réalité » et 
une thérapie avec une psychologue 
qui l'a aidée « à vivre une réalité 
concrète ». 

La majorité des personnes inter­
rogées, qui ont suivi au moins cinq 
cours différents, déclarent que leur 
participation aux rencontres collec­
tives a apporté des changements 
positifs dans leur vie. « Les partici­
pants jugent que les relations éta­
blies avec les autres participants et 
l'animateur constituent le facteur le 
plus important de leur expérience, 
mais que le caractère artificiel du 
cours est un obstacle au change­
ment », conclut l'auteur. 

CAPTEZ VOS SOUVENIRS D'ETE 
AVEC 

NIKON-KODAK 

Nikon Nuvis mini / 
LE PETIT FUTÉ 
Appareil compact et léger 
Grand-angle 25 mm F4 
Date et heure sur la photo 
Flash intégré avec mode scène de nuit 
(synchro lente) 
et mode atténuateur 
des yeux rouges 

Incluant : Était, film et pile 239 

4 

F-50 DE Nikon 
Avec objectif zoom Nikkor 35-80 mm 
Programmes multiples avec affichage 
sur écran matriciel 
Posemètre matriciel 3D 
Flash automatique 
intégré 
Vitesse 1/2000 e soc. 
à 30 sec. 

Incluant: Courroie, film et pile 699 
S P É C I A L D E L 'ÉTÉ 

FILMS KODAK 

0» 
35 mm 
24 poses 
200 ISO 

V a l i d e j u s q u ' a u 1 1 j u i l l e t 1 9 9 6 

« T O U T P O U R LA P H O T O V I D É O » 
B£AUBICH\ 

L. L. LOZEAU LTÉE 
6229 , r u e S T - H U B E R T , M t l H 2 S 2L9 Tél.: 274-6577 

Stationnement municipal à l'arrière 1 -800-363 £>35 
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Lancement d'une 
édition limitée 

La montre Agassi de Swiss Army. 

Exclusive et portant La signature d'André 150 S. 

À chaque achat d'une montre, un pourcentage des bénéfices 

s'en va à la fondation André Agassi pour les enfants à risque. 

Garantie 2 ans de Swiss Army • Gravure sans frais 

Certificat de remplacement de la pile gratuit 

BIRKS 
JOAJLULRS DEPUIS 1879 

1240. SQUARE PMllUPS 397-2S11 • FAJRV1EW POINTE CLAIRE • CENTRE R0CKLAND 

CARREFOUR LAVAI • MAIL CMAMPLAIN • PROMENAIS ST BRUNO 
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Jusqu'à 50 % 
de rabais ! 

Voilà ce qu'on appelle 
«faire du millage» 

Impossible de passer à côté du seul et unique solde de Tannée chez IKE A. 
Imaginez : jusqu'à 50 % de rabais sur une foule d'articles. De plus, durant 
la première semaine seulement, il sera tout aussi impossible de résister 
à nos offres spéciales à prix cassés et de ne pas reconnaître ceux qui en 
auront déjà profité : ils tournent très très lentement aux intersections. 
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«LE SEUL ET UNIQUE SOLDE 
DE L'ANNÉE » 

Du samedi 22 juin au dimanche 7 juillet 1996 

L'ex-directrice poursuit 
le collège de Saint-Césaire 
L'institution privée fait également face 
à une poursuite des Frères de Sainte-Croix 
MICHÈLE OUIMET 

Parce qu'il a congédié sa directrice 
générale, Joscelyne Charbonneau, 
le collège de Saint-Césaire, situé 
dans le village de Saint-Césaire en 
Montérégie, se retrouve avec deux 
poursuites judiciaires qui ont été 
déposées récemment en Cour supé­
rieure. 

Joscelyne Charbonneau allègue que son 
congédiement est illégal et non justifié. Dans 
sa poursui te , l 'ex-directrice générale réclame 
quatre ans d e salaire — elle avait u n contrat 
d e cinq ans et elle occupait son poste depuis 
à pe ine un an au moment d e son renvoi — 
ainsi que des dommages punitifs et exem­
plaires totalisant 355 000 $. 

De leur côté, les Frères d e Sainte-Croix, 
les anciens propriétaires d u collège qui dé­
t iennent une créance de* 395 000 $, poursui­
vent Saint-Césaire et exigent le rembourse­
ment immédiat des sommes dues . 

Saint-Césaire est u n collège secondaire 
privé, fréquenté par près d e 300 élèves. Les 
employés ont formé u n e coopérative en 1991 
et ont acheté l 'établissement l 'automne der­
nier aux Frères de Sainte-Croix. 

En avril, le collège a congédié M m e Char­
bonneau à la suite d ' un article d e La Presse 
qui faisait état de l 'insatisfaction et de l'in­
quié tude de certains parents et professeurs. 
Le mari de M m e Charbonneau, Sylvain Bru-
net, donnait des cours controversés de REM 
— Respiration, Exercices et Méditat ion — et 
suivait certains élèves e n thérapie. C'est 
d 'ai l leurs M m e Charbonneau qu i suggérait 
aux parents d'util iser les services d e son 
mari qui n ' a pourtant aucune compétence re­

connue . Si les parents acceptaient, ils 
payaient 60 $ la rencontre individuel le et le 
chèque était fait au nom d e la compagnie d u 
couple . Yoga Adhara Inc. 

La Presse a d 'ai l leurs ob tenu u n e copie du 
contrat de M. Brunet couvrant les années 
scolaires 1995-1996 et 1996-1997. Le collège, 
s t ipule le contrat, devait consacrer un m i n i ­
m u m d e 424 heures par année a u cours d e 
REM et payer 166 heures d e rencontres ind i ­
viduel les , pour u n total d e 35 140 $ pa r an­
née . 

Deux jours après la pu ­
blication de l'article d e La 
Presse, les cours de REM 
étaient suspendus et une 
semaine p lus tard, M m e 
Charbonneau était congé­
diée. 

M m e Charbonneau a 
obtenu, le 14 ju in , l 'émis­
sion d ' u n bref de saisie 
avant jugement , al léguant 
que sa créance était e n pé ­
ril. « Un montant d ' env i ­
ron 400 000 $ a été saisi, 

mais nous contestons le bref », a dit l 'avocat 
d u collège, M e Guy Dancosse. La cause doit 
d e nouveau être en tendue le 4 juillet a u pa­
lais d e justice de Saint-Hyacinthe. 

Le collège a tenté de recourir à la média ­
tion avec les Frères de Sainte-Croix mais , af­
firme l'actuel directeur général, Sylvain Petit, 
il s'est heurté au refus systémat ique des Frè­
res qu i exigeaient le retour de M m e Char­
bonneau . 

« Pourquoi les Frères protègent-i ls M m e 
Charbonneau ? se demande M. Petit. J e crois 
que c'est une b o n n e quest ion à leur poser. » 

Les Frères d e Sainte-Croix ont refusé d e 
commenter . 

Joscelyne 
Charbonneau 
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Le campus du Fort Saint-Jean 
retarde d'un an son programme 
de baccalauréat en sciences 
MARTHA GAGN0N 

Le campus du Fort Saint-Jean et 
l'Université de Sherbrooke ont dé­
cidé de retarder d'un an le pro­
gramme de baccalauréat en sciences 
de la nature et sciences humaines 
qui doit être le premier du genre au 
Québec. 

Ce programme mult idiscipl inaire, dont le 
but est de former des gens dans le domaine 
des relations internationales, devait débuter 
en septembre à l 'ancien Collège royal mili­
taire de Saint-Jean. Le complexe, qui a chan­
gé de vocation, offre maintenant des activités 
pédagogiques diverses, d e même que des ac­
tivités sociales, sportives et culturelles. 

« Devant la crainte de nous retrouver avec 
un nombre insuffisant d 'élèves, nous avons 
jugé préférable de reporter le projet d 'un 
an », a expl iqué hier le directeur de la Cor­
poration Fort Saint-Jean, Jacques Lavallée, 
qui s'était pourtant mont ré optimiste, il y a 
que lques mois. 

Lors d e la fermeture d u collège militaire, 
en juin 1995, le gouvernement fédéral a con­
fié la gestion de l 'ancien complexe à la Cor­
poration qui doit poursuivre une mission 
d 'enseignement, en p lus de ses autres activi­
tés. En retour, Ot tawa a accepté de verser 25 
mill ions sur une pér iode de cinq ans pour re­
donner vie au complexe d e 14 acres qui re­
groupe p lus d 'une vingta ine de bât iments . 

M. Lavallée ne voit r ien d ' inquiétant , en­
core moins de dramat ique , dans le fait de re­
tarder le cours d ' u n an. « Nous ét ions trop 
serrés dans le temps pour recruter une cen­
taine de candidats . Notre programme a été 

annoncé seulement en décembre, ce qu i ren­
dait impossible la compétit ion avec les au­
tres é tabl issements . Plutôt que d e rater notre 
coup, nous avons décidé d 'a t tendre . » 

Le directeur ajoute que le p rogramme d e 
baccalauréat n 'est pas la planche de salut d e 
l 'ex-collège mili taire. « Il faut compter d e 
cinq à six ans avant q u ' u n tel p rogramme n e 
soit rentable. Le campus offrira à compter d e 
l 'an prochain p lus ieurs autres p rogrammes 
d 'ense ignement spécialisé dans les domaines 
de la sécurité pub l ique et de la gestion. Il 
continuera d e dispenser des cours aux pol i ­
ciers de la CUM en relations communau ta i ­
res. Et nous accueillons présentement 230 
élèves-officiers qu i viennent suivre des cours 
d ' immers ion. » 

Dans le bu t d'attirer les étudiants , les res­
ponsables d u campus ont cependant élargi 
les critères d 'admiss ion au nouveau bacca­
lauréat. Le programme n e sera pas réservé 
un iquement aux élèves en sciences pu re s 
mais aussi à ceux en sciences h u m a i n e s à la 
condit ion qu ' i l s aient terminé le cours d e 
mathémat ique requis . O n espère également 
recevoir des gens qui possèdent un d ip lôme 
mais veulent parfaire leur formation d a n s les 
domaines d e la coopération internationale et 
de la diplomatie . Le programme sera axé, en­
tre autres, sur l 'apprentissage d e s langues . 

M. Lavallée affirme que la saison estivale 
s 'annonce excellente sur le complexe. « Nous 
affichons No vacancy. Les résidences sont oc­
cupées et les activités nombreuses : divers 
camps d 'entra înement sportif, congrès, ré­
cept ions d e noces, etc. » La Corporation a 
m ê m e adressé u n e demande au ministère d e 
la Défense pour acquérir u n o u deux bât i­
men t s qui r isquaient d 'être démol is . 
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mais deux sous-vêtements 
suffiront pour vos voyages aux 

quatre coins du monde ! 

LES SOUS-VÊTEMENTS DE VOYAGE 

TTLLEY : ils se lavent en un clin 
d'oeil, sèchent rapidement et 
résistent aux taches; ils sont 
confortables et n'irritent ni ne ser­
rent jamais; ils sont confectionnés 
de tissu léger et durable qui 
absorbe la transpiration. Blanc. 
Dames de TP à TTTG 
17$.HommesdePàTTTG 19$. 

Tilfey EnduraMes 
158, ave. Laurier ouest 

272-7791 
TÉLÉPHONEZ POUR OBTENIR GRATUITEMENT 

UN CATALOGUE DE COMMANDE POSTALE 

1-800-465-4249 

Hôtel Le Chantecler, pour profiter 
de l'été sans vous faire plumer ! 

i ori.ni*» .i partir tir <»<> S 

Profitez pleinement 
de l'été avec nos forfaits-
plein air (golf, équitation, 

véhicules de vitesse ou 
initiation au golf), notre 

nouveau forfait-mono­
parental, notre fameux 

forfait-Chantecler 
ou nos forfaits-théâtre. 

faite « t i'""' l ' . i ' i i 

Découvrez notre nouveau 
« Gîte et Bon Pain » intime 

et chaleureux, aménagé dans 
l'Auberge originale datant 
de 1938, incluant le petit 
déjeuner continental servi 
dans un salon de lecture. 

À partir de 85 $ par chambre, 
par nuit, occupation simple 

ou double. 

•Forfait rourher-thcàiTf pm par personne, par nuit .en (xcupaoon double dans 
noue noiAcUe section • Gîte et Bon Pain • et I accès à plusieurs actnites extérieures 

Taxes en sus (aite offre est valide njscju au J" octobre 19% 

Pour des renseignements sur tous les forfaits ou pour réserver, composez le 

1800 363-2420 
Hôtel Le Chantecler. 1474. Chemin Chanter!» r. Sie-AdèJe (Québec) 
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Kenworth: le grand 
patron de Paccar 
assiste en personne 
à la reprise 
des négociations 
DENIS ARC AND 

Après huit mois de grève, suivis de la fer­
meture de l'usine Kenworth de Sainte-Thé­
rèse, le 9 avril, les négociations ont repris 
hier entre la direction de la compagnie et le 
syndicat représentant la majorité des 900 
employés. 

« Nous sommes convenus de nous rencontrer à nou­
veau la semaine prochaine » , a déclaré Luc Desnoyers, 
le président québécois des Travailleurs canadiens de 
l'automobile. David Hovind, PDG de la compagnie-
mère, Paccar, a participé à la rencontre, mais s'est 
abstenu de toute déclaration avant de repartir pour 
Seattle, siège social de la compagnie. 

L'usine de Sainte-Thérèse fait l'objet d'une tentative 
de réouverture pilotée par le gouvernement du Qué­
bec. La proposition de relance est basée sur une parti­
cipation importante du Fonds de Solidarité de la FTQ 
et d'un investissement indéterminé de Paccar. Ces 
deux contributions privées totaliseraient 30 millions, 
auxquels s'ajouteraient des prêts sans intérêt totalisant 
10 millions par les gouvernements fédéral et provin­
cial. 

Au moment de la grève, déclenchée le 8 août 1995, 
le syndicat exigeait une bonification du régime de re­
traite. L'entreprise cherchait à faire accepter un règle­
ment sévère sur l'absentéisme et d'autres considéra­
tions disciplinaires. 

La rencontre d'hier a eu lieu dans des locaux du 
gouvernement à la Tour de la Bourse et suit une pre­
mière rencontre tenue la veille au bureau du ministre 
Bernard Landry ( Économie et Finances ) à Montréal. 

M . Desnoyers n'a pas voulu divulguer la substance 
des négociations. « Mais il s'agit d'un changement de 
culture pour tout le monde. Nous avons eu des discus­
sions très ouvertes, c'en est surprenant. Le fait que Ho­
vind soit là est très important. Il était déjà venu à l'usi­
ne, mais on ne l'avait jamais vu à une table de 
négociation. » 

Il a été impossible de savoir si la compagnie main­
tient une de ses demandes récentes, comme la proba-
tion de 90 jours, à partir de la réouverture, pour tous 
les employés sans tenir compte de l'ancienneté. 

Jean-Pierre Guay, président des employés de bu­
reaux, a indiqué qu'il semble y avoir une certaine 
marge de manoeuvre, même si les employés n'ont évi­
demment pas le gros bout du bâton. « Tout n'est pas à 
prendre ou à laisser, on négocie. L'ouvrage est à peine 
amorcé. » 

Yvan Bourgeois, président des employés de la chaî­
ne de montage, a dit croire que la rencontre d'hier a 
permis de « monter quelques échelons » vers une so­
lution au conflit. 

affaires 
sont sur 

la bonne voie. 
Voyager en train par affaires est devenu encore plus 

rentable, grâce au nouveau Programme de récom­

pense VIA Préférence'^. C'est notre façon, à VIA. 

de vous remercier de voyager avec nous. Comment? 

Avec des points que vous pouvez échanger contre 

des billets pour voyager partout où VIA se rend, dans 

tout le Canada. Il est facile d'adhérer; et il n'y a aucuns 

frais d'inscription ni de frais annuels. Si vous voyagez 

fréquemment avec VIA Rail"0, vous pourrez obtenir 

le double de points en peu de temps.Voilà le genre 

de trartement préférentiel que seul le Programme 

de récompense VIA Préférence peut vous offrir! 

Quand vous effectuez des voyages d'affaires à bord 

des trains de VIA. vous prenez la voie rapide vers 

des voyages-récompenses gratuits'. 

Joignez-vous à nous et recevez 
votre prime de bienvenue! 
Demandez un formulaire d'inscnption à une billettene 

de VIA Rail ou à votre agence de voyages. 

Visitez aussi notre site internet: 

http://www.viarail.ca 
Marque de c o ^ - r c r ce VIA R*i Can.*C.i ' 

" Voyage-récompense gratuit vgn.f* <ju»l n'y a ai*, j n argent comptant a verser pou<- ce voyage 
Le montant total de l'aenat est acquitté grâce à > ecrwmge oe oo*ntsVlA fVç»ererce 

P R O G R A M M E 

PREFERENCE 
•» *w. XwifcVJ*!*. 

D E R É C O M P E N S E 

• 

Tfrrff rrîrrtiç 

.:>cv ...... 

CASQUE 

LOUIS GIRNE4U 
Modèle LG-5 

A ces prix-là, y'a pas 
m * m 

d'excuse qui tienne ! 

Rollerblade 
Bravoblade G L X 

Pour hommes et femmes 

modèle 1995 

Incluant (Protège-poignets, genoux et coudres 

Bladerunner 

Ensemble de 8 roues 
76 mm / 78 A 
de marque H Y P E R 4 9 , 9 5 * 

Pour votre sécurité 
et pour vous aider à atteindre 

une plus grande vitesse... 

Bladerunner 
Modèle 2500 

^ p o u r hommes 

et femmes 

Patins pour jeunes 

pointure 1 à 

Ensemble de dispositifs de protection 

Bladerunner (protège-poignets, 

genoux et coudres) 

Une seule adresse au E3 y mlmm 58 PACMfNT 
M K T 

1 3 5 5 , DES LAURENT1DES, LAVAL 

Luit., mar. et merc. 10 à 18h • Jeu. et vend. 10 à 21 h • Sam. 9 à I7h • dint. 12 à 17h 

AUTOROUTE iMfiL 4M 

tW.HBWHWUfflm 

lotit. MCTROMu 

http://www.viarail.ca
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CÉLÉBREZ L'OUVERTURE DE NOTRE 4 e MAGASIN : PROFITEZ DE RABAIS MUR À MUR 

l 
t 1 

I M 

» • • • • 

i *• 

•V-

I l 

DafV 

m 
CHOISISSEZ PARMI 200 STYLES, MODELES ET 
COULEURS, TOUS AUX PRIX GARANTIS LES PLUS BAS. 

Éff/tfanrst ROYAL VELVET 

Economisez jusqu'à 5 0 % 
Housses de duvet 

PRIX SUGG. NOTRE PRIX 

Simple 129™ 89* 5 

Double - Grand 199 Q 9 99 9 5 

Très grand 249 O Q 119 9 5 

(légères imperfections) 

Ensembles de draps en percale 
l 80 f i l s / p o . carré 
Simple 16 9 5 Grand 32 9 5 

Double 26 9 5 Très grand 49 9 5 

Couvertures 100% coton 
de première qualité.Toutes grandeurs 19 9 3 

Édredons de duve t 
d'oie blanche 

Simple 
Double 
Grand 
Très grand 

GRATUIT! 
PREMIERS ARRIVÉS 

AUX 25 PREMIERS CLIENTS DU 
JOUR, DANS CHAQUE MAGASIN, 

AVEC ACHAT DE 25 $• 

AUX CHOIX... 

Essuie-mains CANNON 

Tendeurs de draps 

Livres de recettes *A/ori£àA&* 

Grandes tasses SANGO 

Verres à vin Finesse 

U N CADEAU PAR CLIENT, PAR JOUR, 
SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE. 

ARRIVEZ TÔT. QUANTITÉS LIMITÉES. 

ain 
,4* 

CANNON 
S T E V E N S 

M A R I E X 

NOUS TENONS 
TOUTES LES 

MARQUES 
RÉPUTÉES ! 

M A R I E X 
Serviettes Excalibur 

2 9 5 

Bain 

Essuie-main 

Débarbouillette 

Courtepointes en patchwork, 
faites à la main. 3 styles 
Toutes grandeurs 

4995 
Couvre-oreiller V 

Oreiller de 
duvet blanc 

^ m ^ 2 4 9 5 

Oreiller 
â SIMMONS 

Couvre-matelas «Permaloft Bedhugger» 
Simple 9 9 5 Grand 19 9 5 

Double 14 9 5 Très grand 2 4 9 5 

MATELAS 
Plus de I O O styles! | S s 

M * 
CADRE DE UT 

GRATUET 
AVEC ENS. DE MATELAS 

CCl l l%\t 'Y-':'"' : ' y : y V':'r- ;'; x 

NOUS TENONS UNE GAMME COMPLÈTE DE 
MARQUES RÉPUTÉES AUX PRIX LES PLUS BAS 

GARANTIS* TOUS LES JOURS. TOUTE L'ANNEE. 

MiKASA • STUOO NOVA • KOSÎA BOOA • NOWTAKE 
VILLEROY & BOCH • LLADRO • LENOX • UMOGÉS 
ROYAL DOUITON • WATFWo«> • WEDGWOOD 

SPOOC • J .G. Du*AND • GUY DCGRENNE • RETRONEU 
ORR£FORS • CRISTAL DE SEVRÉS • ONBDA • SASAKI 

VAISSELLE • CRISTAL • VERRES À HE0 • COUVERTS INOXYDABLES 
ET ARGENTERIE • ACCESSOIRES DE SERVICE EN ARGENT • FIGURINES 

BATTERIES DE CUISINE ET PLUS ENCORE ! 

95 

Maison Blanche 
Ens. de 20 pièces (pour 4) 
Prix sugg. 1 3 5 0 0 

Notre prix 6 7 5 0 

Luigi Bornioli 

Ens. de 4 pièces 
Verres à whisky 

Highball et 
Old fashioned 

1 5 9 5 

Essuie-mains Martex/Stevens 1 

99S  

Rideaux de douche en plastique variés 

Sorties de bain en ratine 2 9 

CANNON 
395 

B 9 5 
Descentes de bain 9 

]écoration 

à y* 
•s» 

ÉËj 

PARURES DE FENETRES 
JUSQU'A M i oWWWWO/ 

RABAIS 

' .'• .t ;- * .... 

HunterDouglas 
SILHOUETTE • VIGNETTE • DUETTE 

Levolor* 

- m 

LIVRAISON 

GRATUITE 

DEUX DES MEILLEURES FAÇONS D'ÉCONOMISER ! 

OPTION 1 • Nous payons la TPS et la TVQ ! 
OPTION 2 • Ne payez rien durant un an ! 

Aucun paiement mensuel • aucun intérêt * aucun dépôt 

Charmeur de Sealy 
Simple 119°° ens. 229 Grand 169°°ens. 329 
Double 139°° ens. 269" 

Posturepedic de Sealy 
Simple 349°° ens. 499 G iple 349°° ens. 499 Grand 489°° ens. 699 

Double 4 1 9 " ens. 5 9 9 ' Trescrcnd 749°° ens. 999 

^ Seajy Porturepedk 
U b w S W i ^ C K W v a M M t M d j n ^ ë n ^ s a a i e . 
hm*h ****** »*mi\' m*émm*km*Miwmea* 

Beaul Evasion de Simmons 
Simple ens. 329 Grand 279°° ens. 449 10 

Double 2 4 9 # # ens. 3 9 9 0 0 

Beoutvrest de Simmons 
S.mple 3 9 9 " ens 649 Grand 5 6 9 " ens. 899 
Double 4 9 9 " ens. 7 9 9 0 0 T'es grand 6 9 9 " ens. iÛW' 

MATELAS «PAYEZ ET EMPORTEZ»/ À PARTIR DE 36" 

Nouveau ! 

671-2202 
Place Portobello, Brossard 

681-9090 
Les Galeries Laval 

341-7810 
Centre Rockland 

282-9525 
Les Promenades de la Cathédrale 

En blanc ou vert 

De 3 5 9 5 

à 136 9 5 

Portofino 
Ens. pour pâtes 

2 4 9 5 

SERVICE À 
DOMICILE MU 

L À 

m ^ nu 
_1 E Hy 

Nappes 
Invitation 
ScoichRardMD. 
SïûiNRELEASE 
Choix de 6 couleurs 

R E T R O N E U 
Ens. de couverts 

de 44 pièces 

Prix sugg. 2 3 9 : 

Notre prix 104" 

,: Mb 3 

Ensembles pour la cuisine 
Comprend : gants isolants, poignée, 
linge a vaisselle 4 l ' ensemble 

Téléphonez-nous pour qu'un de nos 
conseillers en décoration vous rende visite. 

C'est gratuit et sans obligation! 

3 4 1 - 7 8 1 0 
STORES HORIZONTAUX ET VERTICAUX • PUSSES • STORES EN BOIS 
ROMAINS • DENTELLES • CANTONNIERES BOUFFANTES» TENTURES 
PARURES COMPLEXES • TISSUS • PARURES DE LIT SUR MESURE 

BOUTIQUE POUR BÉBÉ 
literie • douillettes • meubles • accessoires • cadeaux 

TOUT AUX PLUS BAS PRIX GARANTIS! 

S T A T U S GUND 

m&œs&cû TWtfuyfla G R A C O . . 

CARPETTES O R I E N T A L E S 
La plus grande sélection à Montréal de 

carpettes tissées à la main, en point de chaînette, 
petit point, kilim, sisal, dhurrie et 1 0 0 % laine. 

TOUT AUX PLUS BAS PRIX GARANTIS. 

LE SI[PERÇEMTRE DE LA MODE MAISON 

L I N E N C H E S T 

À peine né, 
l'hôpital 
Angrignon 
fait déjà 
un déficit... 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Le p r o c e s s u s d e fusion d e l ' hôp i ta l 
généra l d e LaSalle et d u cent re h o s ­
p i ta l ie r d e V e r d u n est à p e i n e en t a ­
m é q u ' i l faut déjà p a r l e r d e r e d r e s ­
s e m e n t b u d g é t a i r e . 

À p e i n e né , le cen t re hosp i t a l i e r 
A n g r i g n o n hé r i t e e n effet d ' u n d é -
f i c i t d e 1 5 8 0 0 0 0 $ p o u r . 
1995-1996, cadeau d e « b i e n v e ­
n u e » d e l ' ex-hôpi ta l généra l d e La-
Salle ( 1 338 000 $ ) et d e l ' ex -hô ­
pi ta l d e V e r d u n ( 200 000 $ ) , q u i 
ont fus ionné en avr i l . 

De te l s résul ta ts é ta ien t a t t e n d u s , 
sou t i en t l e d i rec teur d u n o u v e l h ô ­
pi ta l , l e doc t eu r J a c q u e s D e m e r s , et 
n e c o m p r o m e t t e n t e n r ien le re ­
g r o u p e m e n t d e s d e u x é tab l i s se ­
m e n t s . 

« Le déficit d ' exp lo i t a t i on d e 
95-96 est a s s u m é p a r A n g r i g n o n . À 
par t i r d u m o m e n t o ù le conse i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n a accepté q u e la 
s i tua t ion était u n p e u p l u s difficile 
au p a v i l l o n LaSal le , o n redresse , 
u n p o i n t c 'est tou t », a s o u l i g n é le 
doc teu r D e m e r s . 

Le b u d g e t d ' exp lo i t a t ion p o u r 
1996-1997 s e chiffre à p r è s d e 85 
mi l l i ons . U n p l a n d e ra t iona l i sa t ion 
a é té a d o p t é cet te s e m a i n e p o u r 
tou tes les d i rec t ions , p o u r les servi ­
ces t e c h n i q u e s et a l imen ta i r e s . La 
d i m i n u t i o n g r a d u e l l e p r é v u e d u 
n o m b r e d e li ts d e cour t e d u r é e a i ­
de ra é g a l e m e n t à é p o n g e r u n e pa r ­
tie d u déficit . 

« C o m m e n o u s d é v e l o p p o n s 115 
lits d e l o n g u e d u r é e , o n va auss i re­
cycler d e s p o s t e s », a préc i sé Jac ­
q u e s D e m e r s . 

Et la fus ion p e r m e t t r a b i e n év i ­
d e m m e n t u n e ra t iona l i sa t ion d e s 
pos t e s d ' e n c a d r e m e n t , a-t-il a jouté . 

La rég ie r ég iona le d e M o n t r é a l -
Cent re n ' e s t p a s d u t o u t i n q u i è t e d e 
la s i t ua t ion au cen t r e hosp i t a l i e r 
A n g r i g n o n . Se lon le directeur de s 
services f inanciers , Miche l Vézina, 
o n conna i s sa i t les difficultés d e 
l 'hôpi ta l généra l d e LaSal le avan t 
d e décré te r la fus ion. 

« J e n e conna i s a u c u n cas o ù u n e 
fusion n ' a p u se réal iser p o u r d e s 
ra i sons d e déficit b u d g é t a i r e », a 
conclu M . Vézina. 

École anglaise 
pas prête pour 
la rentrée à RDP 
YANN PINEAU 

La n o u v e l l e école p r i m a i r e ang l a i s e 
q u e la C o m m i s s i o n d e s écoles p r o ­
t e s t a n t e s d u g r a n d M o n t r é a l 
( C E P G M ) veut cons t ru i re à Riv iè -
re -des -Pra i r i es n e se ra v ra i sembla ­
b l e m e n t p a s p rê t e p o u r la ren t r ée 
scolaire d e s e p t e m b r e . 

« O n devra i t q u a n d m ê m e avoir 
la n o u v e l l e école en n o v e m b r e , ex­
p l i q u e C o n n i e Parry, p r é s i d e n t e d u 
comi té d e s p a r e n t s d e l ' a n n e x e 
Nesbi t t . Ma i s d ' ici là, il faudra 
a m é n a g e r d e s classes d a n s le g y m ­
nase d e l ' annexe et m ê m e le d i rec­
teur c è d e son b u r e a u p o u r ajouter 
u n e c lasse ! O n a t t e n d 70 é l è v e s d e 
p l u s en s e p t e m b r e . » 

D e p u i s 1994, e n v i r o n 270 é lèves 
s ' en tassent d a n s u n v i eux b â t i m e n t 
et q u e l q u e s m a i s o n s m o d u l a i r e s 
sur la 1 6 e A v e n u e , à Riv iè re -des -
Prair ies , faute d e p lace à l 'école 
Nesbi t t d e Rosemon t , la p l u s p r o ­
che école ang la i se d e la C E P G M . 

P o u r r é soud re ce p r o b l è m e , la 
c o m m i s s i o n scolaire et les p a r e n t s 
d ' é l èves d e l ' annexe Nesbi t t récla­
m e n t à cor et à cri u n e n o u v e l l e 
école d a n s leur quar t i e r , en p l e ine 
croissance d é m o g r a p h i q u e . M a i s i ls 
se h e u r t a i e n t d e p u i s d e u x a n s a u 
refus d u min i s t è r e d e l 'Éduca t ion 
d 'accorder u n prê t p o u r la cons t ruc ­
t ion d e l 'école et, s e lon cer ta ins , à 
l 'obs t ruc t ion d e la C E C M . 

E n février, la C E P G M est pa rve ­
n u e à s ' e n t e n d r e avec u n p r o m o ­
teur p o u r louer la n o u v e l l e école 
410 0 0 0 $ p a r a n q u a n d il l ' aura 
cons t ru i t e su r u n ter ra in s i t ué a u 
s u d d u bou leva rd Per ras et à l 'est 
d e la r u e P r ima t -Pa ré . Toutefois , l a 
Ville n ' a toujours p a s d o n n é le per ­
mi s d e cons t ru i re , ce q u i re ta rde 
d ' a u t a n t l ' ouver tu re d e la n o u v e l l e 
école d ' u n e capaci té d e 450 é lèves . 

Les p a r e n t s d ' é l èves a n g l o p h o ­
n e s t i e n n e n t b e a u c o u p à e n v o y e r 
leur p r o g é n i t u r e d a n s u n e école d e 
la C E P G M , d o n t le p r o g r a m m e 
d ' i m m e r s i o n française est j u g é su ­
p é r i e u r à celui d e la C E C M . 

N O S P R I X S O N T I M B A T T A B L E S • C O M P A R E Z , V O U S SEREZ C O N V A I N C U 

- J-

a 
L'expositi'on.Sun Life « Sut In piste dés feux » 

— — — — — — — — — •— — — M M s « . 

À GAGNER! ^ 
U N VOYAGE Cp&* 
POUR 2 ' Valeur de 6000$ 
Rc%\tmm\ du concourt disponible au Hall tourirtiquc du Parc olympufur. 

VKpoter dans la boite au Hall touristique de la Tour de Montréal 
du Pure olympique. Tirage le mercredi 4 septembre 1996 a 12 h. 

Nom : Age : 

Adresse : Ville : 

Code postal : Tél. : 

Repondre à Ut question : 1896 • (25 x4) - 20 = 
Aucun fac-wniie accepté. 

Renseignements : (514) 252-8687 
Stationnement : 3200, rue Vian 
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Pourquoi les Lavallois 
profitent-ils davantage 

de leur été ? 

• 

ICI • 

ses* 1 

* • • 

- v 

ne 

GAZEBO DELUXE 
#399181,10' x 10', avec moustiquaire 
(motif peut différer) 
prix rég. 229,99$ 
(621469242055) 

r4> 

BARBECUE AU GAZ 40.000 BTU 
AVEC BRÛLEUR DE CÔTÉ 12,000 BTU 
#30052-127, facile à assembler, 
1 tablette, 1 support à condiment 
prix rég. 219,995 . 
(770270004953) fl| £ Q 9 9 $ I 

VENTILATEUR OSCILLANT, 3 VITESSES 
#3157R, sur pied O C 9 9 $ 
prix rég. 36,99$ cLXj 
#16KD. 16" 
prix rég. 23,99$ 
(067297212165x) 

.V" 

• -

en magasin 

15% 
D E R A B A I S 

en magasin 
(777072088716X) 

' M \ 

Parce que c'est à Laval 
qu'on trouve 

Goineau-Bousquet 

rlus que jamais, 
Cjoineau^Jbousquet ! 

lit •' j ' * 

Prix en vigueur du 27 juin au 6 juillet. 

goineau-bousquet 
(H El DE NIE D E là lECIIATIII-llMIATIII MUIS (5 ANS 

164, bou!. des Laurentides 
(entre boul. Cartier et de la Concorde) 

Pont-Viau - LAVAL 
' 667-9770 

2121, boni. Curé Labelle 
(entre boul. St-Martm et l'autoroute 440) 

Chomedey - LAVAL 
682-9090 

CHAISE DE JARDIN HAUT-DOSSIER 
#MÏ2701, mod. Mandarin j . jp 

résine blanche m t t 
JÈf> 

prix reg 17,99$ 
! ' % % (722335008352) 

S8 

PEINTURE GOINEAU-BOUSQUET 
#GB-5673,3,78 L 
latex blanc fini perle 
n r i w ^ - 13995 

in) 

• 

- 4 

TRAITEMENT HYDR0FUGE 
TRANSPARENT «Aquaguard» 
#30-2, imperméabilise et protège 
le bois, bois traité, brique ou béton 
prix rég. 10,49$ — 
(773735030245) 

• 

« » 

CARREAU À PLANCHER 
ENVINVLE 

: ^ " ' # 4 S » l a n t . V a n t i e 3 ans 
" - - ^ ^ > ' : ^ » ! r bnir de modèles et couleurs 

^ 1 

t 
en magasin 

1

 (042?69129022x) 

BOIS TRAITÉ 

• « 

CLÔTURE E..__ 
(facile à assembler) 
5 x 8 ' ( 1 7 mcxVx 6'x 5 '+ |s ; * 
2 mcx 2" x 4" x 8 ) 
(777072088754) 
6 x 8 ' (17 mcx 1"x 6" x 6 + 
2mcx2"x4"x8) ~ * 
(777072008761) 

SIÈGE DE TOILETTE 
#HP520-001, blanc uni 
(017053340014) uni, coussiné 

L U N D I AU V E N D R E D I : 8 h À 2 1 h • S A M E D I : 8 h À 1 7 h • D I M A N C H E 9 h À 1 7 h 
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Coalition contre la censure dans le cyberespace 
JÙes militants américains des libertés civiles luttent contre les contrôles étatiques 

pied une liste de distribution, un 
site FTP et un site Web destiné à 
recenser les tentatives gouverne­
mentales d'imposer une censure 
sur Internet. Cette initiative a été 
bien accueillie par des participants 
qui ont déploré le monopole des 
Américains sur la censure. 

« On a parfois l'impression que 
la censure n'existe pas en dehors 
des États-Unis, a souligné Stéphane 
Bortzmeyer, membre de l'Associa­
tion des utilisateurs d'Internet, qui 
regroupe 200 internautes français. 
Or, chez nous, le gouvernement 
français s'apprête à adopter une loi 
encore plus sévère. » 

L'amendement Filion, du nom 
du ministre français des communi­
cations, obligera les fournisseurs 
d'accès Internet à filtrer les sites 
Web et les groupes de nouvelles 
( newsgroups ) désignés par l'État 
et à fournir un logiciel de filtre sur 

A N D R É B É L A N G E R 
ta: 

tXJne guerre fait rage dans le cyberespace, une guerre contre 
la censure. En France, au Vietnam, en Inde, à Singapore, 
en Chine, en Allemagne, les gouvernements adoptent des 
lois, imposent des contrôles et tentent par tous les moyens 
d'imposer un bâillon au réseau Internet. Cette guerre, « ils 
ne peuvent pas la gagner » , a lancé Barry Steinhard de 
l'American Civil Liberties Union ( A C L U ) . 

Forts d'une récente victoire con­
tre le gouvernement américain, 
dont le Communications Decency 
Act interdisant l'indécence sur In­
ternet a été déclarée inconstitution­
nelle par un tribunal de Pennsylva­

nie il y a deux semaines, quatre 
chiens de garde de la liberté d'ex­
pression sur le réseau ont profité 
d'INET pour lancer une coalition 
internationale autour du thème de 
la censure. 

De l'avis des militants améri­
cains, cette loi aurait interdit la dif­
fusion de textes d'un organisme 
voué à la lutte contre le viol dans 
les prisons ou d'un autre qui se 

-consacre à la prévention du sida. 
Dans la plus pure tradition d'In­

ternet, l'ACLU, PElectronic Privacy 
Information Center ( EPIC ) , Hu-
man Rights Watch et Privacy Inter­
national sont convenus avec les 
membres présents de mettre sur 

La rébellion 
zapatiste au 
Mexique passe 
par Internet ! 
JEAN-BENOIT LEGAULT 

Les rebelles zapatistes ont fait un usage in­
novateur et efficace d'Internet qui leur a per­
mis de contourner des médias de masse tra­
ditionnels soumis à la lourde influence du 
gouvernement mexicain, estime un expert. 

« Le gouvernement mexicain a tenté d'iso­
ler les zapatistes en contrôlant les médias, a 
affirmé Harry Cleaver, de l'Université du 
Texas. Mais quand des observateurs étran­
gers sont arrivés sur place, ils ont pu dissé­
miner leurs rapports sur Internet, contrant 
ainsi la campagne de désinformation du gou­
vernement le forçant à reculer. » 

En raison de ses caractéristiques particu­
lières, Internet se révèle un outil très utile, 
quoique sous-utilisé, dans les situations de 
conflit. De l'avis de M . Cleaver, qui ne cache 
pas ses sympathies zapatistes, les rebelles 
ont beaucoup mieux exploité ces caractéristi­
ques que le gouvernement. 

« Les zapatistes ont su utiliser Internet 
pour mobiliser des ressources et ainsi tisser 
une toile très complexe de lutte électroni­
que » , conclut-il. 

Pour sa part, l'Américain Éric Bachman a 
collaboré à la mise sur pied du « Zamir 
Transnational Net » , dans l'ancienne Yougos­
lavie, dès septembre 1991. Grâce à ce rudi-
mentaire système informatique, les popula­
tions en guerre ont pu contourner la 
mainmise des divers gouvernements sur les 
moyens traditionnels de communication 
pour communiquer entre elles. Le système 
fut aussi utilisé par les organismes de se­
cours dont les représentants se trouvaient sé­
parés par le conflit. 

« Des lignes de communication ouvertes 
sont un prérequis absolu à une résolution 
pacifique des conflits, a expliqué M. Bach­
man. Mais ce n'est pas tout d'établir ces li­
gnes : la façon dont elles seront utilisées est 
tout aussi importante. » 

M . Bachman a ainsi affirmé que le « Zamir 
Transnational Net » a rendu disponible la 
documentation des Nations unies sur le con­
flit, en plus de permettre à des prisonniers 
d'entrer en communication avec leurs famil­
les de l'autre côté de la frontière et à un hô­
pital de Sarajevo de se procurer, gratuite­
ment, de l'équipement médical. 

P H O T O LUC SIMON P E R E A U I T . La Presse 

Stéphane Bortzmeyer 

le modèle de Surfwatch à tous ses 
nouveaux abonnés. 

« Aucun média n'est soumis à 
une censure a priori de son conte­
nu. Il n'est puni que lorsqu'il com­

met un geste répréhensible, dit M . 
Bortzmeyer. Le citoyen a-t-il les 
mêmes droits sur le réseau qu'ai­
lleurs dans la société ? Un fournis­
seur d'accès peut-il être tenu res­
ponsable du contenu qui circule 
sur ses lignes ? D'après nous, ce 
dernier doit être considéré au 
même titre qu'une entreprise de té­
lécommunication. » 

Le monopole américain du dis­
cours sur la censure s'est fait large­
ment sentir à l'atelier d'INET por­
tant sur les libertés civiles, où trois 
des cinq participants provenaient 
des États-Unis. Signe des temps, 
aucun des panelistes n'était en me­
sure de répondre aux questions qui 
ne portaient pas sur... les États-
Unis. 

Or cette obsession teinte les dé­
bats et nuit à l'élargissement du dé­
bat en dehors de la « ligne de par­
tie » dictée par les organismes 
américains, estime Pierrot Péla-
deau, rédacteur en chef de Privacy 
Files, un bulletin publié à Mon­
tréal. 

« Au Québec, la liberté d'expres­
sion est intimement liée aux enjeux 
de vie privée, a-t-il communiqué 
aux participants de l'atelier, mais 
sans grand succès. La loi sur les 
renseignements personnels, l'édu­
cation et la liberté d'expression 
sont inséparables. » David Sobel 

de l'EPIC a d'ailleurs déploré que 
personne aux États-Unis ne se soit 
encore penché sur ces questions 
« importantes » . 

Les organismes américains culti­
vent un amour quasi obsessionnel 
pour la liberté d'expression, qui va 
de pair avec une peur bleue de l'in­
tervention de l'État. M . Steinhard a 
ainsi défini le site Web comme un 
« espace privé comparable à une af­
fiche qu'on installe dans son salon. 
Si quelqu'un s'y branche, il fait un 
geste privé et établit une communi­
cation personnelle entre lui et le 
fournisseur de contenus, dit-il. 
L'État n'a donc rien à voir dans ce 
lieu privé et ce, tant et aussi long­
temps que ça ne dérange person­
ne. » 

Ce point de vue ne fait toutefois 
pas l'unanimité et varie selon les 
cultures. Pour M . Bortzmeyer, « le 
site Web est public et il peut donc 
être soumis à un certain contrôle » , 
bien que l'État doive s'en mêler le 
moins possible. 

La coalition créée hier entend se 
pencher sur ces questions. Pour en 
faire partie, vous pouvez contacter 
David Sobel de EPIC à sobel@epi-
c.org. 

P H O T O LUC SIMON PERfifcAULT. La Presse 

Même pendant les pauses... 
Les participants à INET 96 sont en grande majorité des jeunes, éduqués et 
surtout maniaques d'informatique. Entre deux ateliers ou conférences, cer­
tains d'entre deux installent leur portable pour naviguer. En marge de la con­
férence a lieu la rencontre annuelle de l'Internet Engineering Task Force, qui 
se penche sur les problèmes techniques structurels du réseau Internet. Novi­
ces, s'abstenir... 

La monnaie 
numérique, pas 
pour demain 
U S A B I N S S E 

Le commerce électronique n'est pas encore 
une pratique courante sur Internet et l'usage 
de la monnaie numérique ou du cybercash 
pour y faire des achats n'entrera pas dans les 
moeurs avant deux ou trois ans. Pour le mo­
ment, la plupart des transactions se font avec 
une carte de crédit. 

M. Tim O'Reilly, président et éditeur de 
O'Reilly &* Associates, une firme américaine 
d'édition de livres, pense que les gens vont 
continuer à se servir des cartes de crédit. M . 
O'Reilly, qui animait l'atelier sur le paie­
ment électronique à INET 96, a souligné en 
entrevue que l'usage de la monnaie numéri­
que, toujours à l'étape de la recherche, est 
encore très limité. Malgré l'engouement pour 
le sujet, la transition vers cette nouvelle 
monnaie serait plus lente que prévu. 

Le recours à une monnaie numérique aura 
des impacts bénéfiques et occasionnera aussi 
d'importants problèmes, a précisé M . Tatsuo 
Tanaka, de l'Université internationale du Ja­
pon, l'un des quatre conférenciers invités à 
cet atelier fort couru. Le sujet suscite la curio­
sité. La salle où se tenait l'atelier était pleine 
à craquer. Il y avait des personnes assises par 
terre et d'autres étaient debout à l'arrière de 
la salle. 

Selon M . Tanaka, il y a trois types de paie­
ment électronique, soit la carte de crédit, le 
chèque électronique et la monnaie numéri­
que, plus anonyme qui circule facilement à 
l'extérieur du système bancaire traditionnel. 
Sa conférence portait surtout sur cette mon­
naie qui, a-t-il dit, apportera plus d'efficacité 
pour les entreprises, en particulier les plus 
petites. 

Mais ce type de monnaie aura aussi son lot 
de problèmes. Il en a cité quatre, les taxes et 
le blanchiment d'argent, l'instabilité des 
taux de change, les perturbations à la masse 
monétaire, la possibilité de crises financières. 

Le réseau Internet étant international, les 
achats peuvent être effectués n'importe où et 
toucher plus d'un pays. Les taxes de quel 
pays s'appliqueront à l'achat ? Le blanchi­
ment sera plus facile en raison de la difficulté 
à retracer la transaction. Les usagers peuvent 
faire des achats aux quatre coins du monde. 
Ils ne se limiteront pas à une devise particu­
lière, ce qui pourrait déstabiliser la masse 
monétaire et même éventuellement provo­
quer une crise financière. 

Contre l'hégémonie de l'anglais, 
pour le multilinguisme... 
U S A BINSSE 

L'anglais domine sur l'Internet. 
Toutefois, peu à peu, d'autres lan­
gues comme le français y percent et 
il est essentiel qu'éventuellement 
le réseau mondial, qui croît à une 
vitesse fulgurante, devienne un 
mode de communication multilin­
gue. 

C'est le message transmis hier 
par plusieurs conférenciers invites 
à la plénière d'ouverture d'INET 96 
au Palais des congrès, dont le séna­
teur Pierre Lafitte, vice-président 
de la Commission des affaires 
culturelles du Sénat français, et 
Mme Louise Beaudoin, ministre de 
la Culture et des Communications, 
responsable de l'inforoute. 

L'usage systématique d'une seu­
le langue dans les c L l u i n g e s inier-
n.nionaux, en particulier dans les 
sciences exactes, est ancien, a rap­
pelé aux spécialistes d'Internet M. 
Lalitte, également président fonda­
teur de Sophia Antipolis, le plus 
grand parc scientifique d'Europe et 

la plus « multiculturelle » des tech­
nopoles du monde. 

Dès qu'il s'agit d'exprimer des 
sciences humaines, a-t-il ajouté, les 
nuances, les traditions, les senti­
ments et la culture locale sont es­
sentiels. « Il faut s'assurer que les 
cultures puissent s'exprimer dans 
leur propre langue. » Le sénateur a 
souligné l'effort particulier fait par 
le Canada dans ce domaine. 

Sophia Antipolis est située près 
de Nice sur la Côte d'Azur. On y 
dénombre 1600 entreprises dont 50 
sont américaines et quatre sont ca­
nadiennes, dont Soft image. L'en­
treprise montréalaise, maintenant 
dans l'empire Microsoft, s'y est 
installée en 1992. Le parc se consa­
cre essentiellement à la recherche et 
au développement. Fort aussi 
d'une entente de partenariat avec 
Laval Technopole, le parc s'intéres­
se beaucoup au marche québécois. 

Pour sa part, Mme Beaudoin a 
rappelé que 90 % du contenu sur 
Internet est en langue anglaise. Il 

faut, a-t-elle dit, que les applica­
tions et les interfaces utilisées pour 
accéder à Internet soient offertes 
dans la langue des usagers. Sinon, 
seule une minorité de la popula­
tion mondiale y aura accès dans sa 
langue. 

« Pour éviter que ne soient 
broyées les cultures et les identités, 
Internet se doit d'être le reflet du 
monde, de ses sensibilités, de ses 
rêves et de ses aspirations, affirme 
Mme Beaudoin, selon qui Internet 
doit être multiculturel, plurilingue, 
bouillonnant, diversifié, créatif et 
ne doit pas constituer un instru­
ment d'uniformisation, de standar­
disation et d'aseptisation. » 

Le Québec a consacré des efforts 
importants au développement des 
inforoutes et à la création de conte­
nus multimédias en français. 
« L'expérience québécoise peut être 
mise à contribution afin de faire 
d'Internet un véritable médium de 
communication plurilingue où tou­
tes les cultures pourront s'exprimer 
sans contrainte. » 

Le français boudé 
A N D R É B É L A N G E R 

Internet, un média multilingue? 
À voir la réception que les partici­
pants à INET font du fait français, 
on serait porté à en douter. Mal­
gré le service de traduction simul­
tanée offert pour les conférences, 
les deux ateliers en français of­
ferts aux stagiaires venus des pays 
du tiers-monde et l'installation du 
navigateur multilingue Tango sur 
tous les postes branchés à Inter­
net, le français reste à peu près 
aussi absent d'INET qu'il l'est du 
Net. 

Les quelques conférences trans­
mises dans la langue de Molière 
l'ont été au cours du colloque 
« INET à l'école » , un événement 
satellite qui précédait la conféren­
ce comme telle. 

La lingua franca à INET, c'est 
l'anglais, comme a pu le constater 
le conférencier Thierry Piette-
Coudol, invite à discourir sur les 
aspects Juridiques de l'implanta­
tion du paiement électronique. H 
lui a suffi d'annoncer qu'il pro­
noncerait son allocution en fran­
çais pour provoquer le départ en 
catastrophe du tiers de l'assem­
blée, jusque-la complète. Ceux-là 

n'avaient pas réservé d'appareil : 
la traduction simultanée, c'est un 
service réservé aux francopho­
nes... 

Par ailleurs, l'organisation a 
connu des ratés avant-hier. Mal 
annoncé et mal organisé, le parent 
pauvre de la conférence, INET à 
l'école, a perdu quelques-uns de 
ses participants dès son ouvertu­
re. Au moins deux personnes ont 
demandé un remboursement, a-t­
on pu constater. Jean-Pierre Du-
four, un conférencier de l'école 
Embrun, a eu toutes les peines du 
monde à trouver un seul respon­
sable capable de le guider vers la 
salle du Holiday Inn où on l'at­
tendait pour sa conférence. Et 
comme un malheur ne vient pas 
seul, le lien Internet ne fonction­
nait pas, le forçant ainsi à recourir 
à la technique éprouvée des bon­
nes vieilles acétates. 

La situation est très différente à 
INET, où les employés du service 
de l'informatique de l 'UQAM par­
viennent à faire rouler sans pro­
blème les 400 micro-ordinateurs 
branchés en permanence sur In­
ternet. Ici, là où ça compte, diront 
les mauvaises langues, tout 
fonctionne à merveille. 

* t 
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Le maire Bourque 
sur Internet 
YVON LABERGE 

Le maire de Montréal, Pierre Bour­
que, entreprend, à compter du 15 
juillet, une tournée planétaire... sur 
l'Internet ! 

« Montréal est une ville très ri­
che dans sa vie réelle, sa vie quoti­
dienne, dira M . Bourque aux inter­
nautes de la Terre. Alors, c'est un 
peu cette ville modèle que je vou­
drais présenter, au fond, à tous nos 
amis du monde... » 

Pendant qu'il s'exprime ainsi, ils 
verront son buste bouger, comme 
agité de soubresauts, sur l'écran de 
leur PC ou de leur Mac. Visible­
ment, quand on l'a filmé, M . Bour­
que était assis à sa table de travail, 
dans son bureau du deuxième éta­
ge de l'hôtel de ville, ou encore 
dans le salon de la Mairie. 

« Alors, dit le maire, c'est un peu 
cette ville modèle que je voudrais 
présenter, au fond, à tous nos amis 
du monde, en commençant par les 
Montréalais. Faut, ajoute-t-il, qu'ils 
sentent leur ville... leur quartier... 
qu'ils participent en même temps à 

la ville virtuelle qui va se propul­
ser partout dans la planète... » 

La version qu'on nous a présen­
tée hier au stand de la Ville de 
Montréal, à Inet 96, l'a été en cir­
cuit fermé. À la mi-juillet, il faudra 
entre 10 et 15 minutes pour télé­
charger le message du maire dans 
son PC ou son Mac grand public, 
reconnaît Louise Guay, de Public 
Technologies Multimédia, qui a 
créé, moyennant 25 070 $, le « sup­
plément d'âme » du site Web de 
Montréal sur l'Internet. 

Ce « supplément d'âme » pré­
sentera la métropole sous quatre 
grands thèmes : individu, informa­
tion, investissement et industrie. 
Bref, l'internaute moyen, voyageur 
ou investisseur, pourra y faire un 
survol de Montréal en 40 pages jo­
liment présentées... graphique­
ment, avec diaporama, et facile à 
utiliser. 

Mais pour en savoir vraiment 
plus, il lui faudra plutôt consulter 
l'une des 500 autres pages conçues, 
celles-là, par une poignée d'em­
ployés... municipaux. 

• 

PHOTO ANDRÉ FORGET. Là 

La Ville de Montréal est évidemment présente à Inet 96. Hier, pour l'occasion, on dévoilait, en 
circuit fermé, le « supplément d'âme » que Montréal a donné à son site Web, avec vidéo du maire 
Bourque. 

LA FOURGONNETTE MPV I X 

Pour faire plaisir à toute la 

famille, choisissez la M P V LX. 

Elle vous pro­

pose de série : 

8 places, 4 portes, 

AVEC 
ENFANTS! 
freins A B S aux 4 roues, climatiseur jumelé, glaces et 

portières à commande élec­

trique, régulateur de vitesse, 

radiocassette A M / F M stéréo 
r J ¥ Ç% J* et plus encore. 

' • I « » 

Seulement I 9 0 0 $ d'acompte 

LOCATION 
à part i r de 

par mois/48 mois 
pour la M P V L X 

G l a c e arriére coulissante, en sus. 

LA C A M I O N N E T T E SE DE SÉRIE B V 6 2 R M 

SANS 
ENFANT! 

• 11 

Pour vous faire plaisir, choisissez la 

camionnette SE de série B 2 R M 

à caisse courte. Elle 

vous propose de série : 

roues en aluminium 

coulé, pneus plus gros, bande décorative Édition Spéciale, 

aménagement intérieur 

amélioré, lampe de lecture plus 

éclairage du compartiment 

^| Ç% $ moteur et de l'aire de charge-

JT . 1 ment. Coussin gonflable côté 

conducteur et radiocassette 

A M / F M stéréo. 

Seulement I 0 0 0 $ d'acompte 

LOCATION 
à partir de 

par mois/48 mois 
pour la camionnette SE de série B 2 RM 

LA MX 6 M Y S H RI 

LOCATION 

ON 
PENSE! 

Pour prendre plaisir a 

conduire, choisissez la 

M X - 6 Mystère. Avec sa 

servodirection à crémaillère 

dont le degré d'assistance 

varie selon le régime du moteur et sa suspension arrière 

à double bras trapézoïdale 

et barre stabilisatrice, la M X - 6 

donne un nouveau sens au 

^50C5 $ m o t s , A ' M ' i l c e n matière 
f jf de conduite. 

Seulement I 500 $ d'acompte 

LOCATION 
à part ir de 

par mois/48 mois 
pour la M X - 6 Mystère RS 

MAZDA 
Les concessionnaires Mazda du Québec 

E M P O R T E - M O I 
'Les modèles ftustrts ne co^spond*^ pas neo-.tfrrvmert 3 U I rnod*es o*erts Ces offres spécial s aw*oueni au» «cfutvlocsbon* au j ( M de v***cu*t neufs en stoc* chez les roneessionruiTes participants a comptât Ou S rum 1996 tl pour une du'W *mn>e salement t e ^ W W M en HOC* peuvent **r>t< d un cotKtSiWnnaire 
* «autre Sut* a I approbation du crée* oetta ofre s aoptiou* seulement aui modem neufs survants MPV LX. 2 roue* motrices (modèle n« JAI^76COO0». MX 6 Mettre RS (modèle n" lA'/bl.bbAAfc)< r̂rwoon t̂te Sf. d* serw» B 2 RM rmod**e n XBTB56AA00j C»rte of»re de location ne peut être RimeMi i aucune autre oWre 
Modèles illustrés MPV L. 2 roues motrices MX-6 Myster • LS carmonn«ttê SE de Se** B 2 RM taxation personnalisée Maràa : Pour la MPV IX lM mensualités sont calcul!, pouf une location de 46 mois Jvec un acompte de 1 900 $ ou un échange d une v«*ê  iiente et un dépôt de sécurité de 4 M S payable au moment de-. 
ta transaction l obegahon totale en vertu du contrat de location eti de ?0 104 S Pra«s d immetncutehon assurances tares pr*p»rat.un et livraison de 600 S en sui Pour la camtonnelte SI de séte B ? PM le» memuaetes sont ca lcu l pour une location de 48 R M M compte de 1 000 Sou un échange d'une valeur équivalente 
et un dépôt de secunie de 300 % payable au moment de la transaction lOfcegafcon totale en vertu eu contrat de location est de 11 764 S frais d irnmatricutation assurances taxes, préparation et Hvretson le 965 I en sus Pour la MX 6 Mystère RS les muniMMÉi sont calculées pou* une location de 46 mo»s avec un acompte de 
1 500 S ou un échange d une valeur egurvatente et un dépôt de sncunte de 350 S peyaote au moment de la transaction Icbegaton totale en vertu du contrat de location est de 16 154 S Frais d immatriculai on asMirances. taxes préparation et livraison de b00 $ en MA. Le» conninomiarti peuvent louer moins cher Maumum de 
20 000 km par an f fw de ê cent» le «ometre KOonnU Rejnseagnt7-v0us auprès des c«nce-;ponnaire« participants 
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C A N A D A - I T A L I E 

Échec du sommet 
• Le premier ministre canadien 
Jean Clirétien a annoncé hier 
soir à Rome que le sommet eu­
ro-canadien n'avait pas permis 
de conclure la négociation en 
cours visant à signer un plan 
d'action commun. Ce plan d'ac­
tion, et la déclaration sur les re­
lations mutuelles qui doit l'ac­
compagner, devraient être à 
l'image de ceux conclus en dé­
cembre dernier avec les États-
Unis et entrer dans le cadre du 
développement des relations 
transatlantiques entre l 'Améri­
que du nord et l'UE. À l'issue de 
sa rencontre avec son homolo­
gue italien Romano Prodi, dont 
le pays préside actuellement 
l'Union européenne, et avec M . 
Jacques Santer, président de la 
Commission européenne, M . 
Chrétien a indiqué qu '« il restait 
encore deux ou trois points qui 
n'ont pu être réglés » . 

d'après AFP 

H A Ï T I - O N U 

Casques bleus 
• Des pays membres de l 'ONU 
recommandent une extension du 
mandat de maintien de la paix 
en Haïti qui serait financée con­
jointement par l 'ONU et par des 
contributions volontaires. L'opé­
ration fait suite aux préoccupa­
tions formulées par la Chine au 
sujet de la prolongation du man­
dat, a indiqué un porte-parole 
du ministère des Affaires étran­
gères à Ottawa, Colin Stevvart. 
On ignore, pour l'instant, quels 
pays accepteraient de participer 
volontairement au financement 
de la mission qui serait normale­
ment payée à même les fonds de 
l 'ONU. Mais le Canada serait 
disposé à offrir une certaine con­
tribution, a-t-il indiqué. 

d'après PC 

CISJORDAN1E 

Attentat 
• Un groupe dissident de l'Or­
ganisation de libération de la 
Palestine basé à Damas a reven­
diqué hier une attaque contre 
des soldats israéliens en Cisjor-
danie occupée qui a fait trois 
morts et deux blessés, selon Is­
raël. L'Organisation de libéra­
tion nationale palestinienne, pe­
tit groupe dissident du Fatah, 
principale composante de l 'OLP, 
a annoncé dans une déclaration 
publiée à Beyrouth que des 
membres basés en Cisjordanie 
avaient attaqué une patrouille 
israélienne près de Jéricho. Le 
groupe, dirigé par Abou Mous­
sa, ex-colonel du Fatah, souligne 
que l'attaque avait pour but 
d'exprimer son rejet des « ac­
cords de paix traîtres signés par 
l'Autorité palestinienne avec Is­
raël » . 

d'après AFP 

A F R I Q U E DU SUD 

Élections 
• Les opérations de vote ont 
commencé dans le calme hier 
dans la province sud-africaine 
du KwaZulu-Natal pour l'élec­
tion des autorités locales. La po­
lice n'a signalé aucun affronte­
ment dans la nuit dans cette 
province où plus de 14 000 per­
sonnes ont été tuées en dix ans 
de violence entre les deux prin­
cipaux protagonistes du scrutin, 
le Congrès national africain 
( A N C ) du président Nelson 
Mandela et le parti Inkatha du 
chef zoulou Buthelezi. 

d'après AFP 

BOUTROS-GHALI 

Major ne sait pas 
• Le premier ministre britanni­
que John Major a fait compren­
dre au secrétaire général de 
l 'ONU Boutros Boutros-Ghali 
que la Grande-Bretagne n'était 
pas certaine de le soutenir pour 
un second mandat, ont indiqué 
hier des diplomates occidentaux 
de l 'ONU. Les autorités de Lon­
dres, qui viennent de recevoir le 
diplomate égyptien, lui ont dit 
que l'annonce le 20 juin par les 
Etats-Unis de leur détermination 
à aller jusqu'au veto, lors de 
l'élection prévue cet automne, 
avait créé « une nouvelle situa­
tion » et qu'il fallait trouver 
« une issue acceptable pour 
l 'ONU » . 

J'aprcs AFP 

Autres informations 
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Le pire attentat dans le Golfe 
Les Américains en sont réduits à un constat : 
« Une vision incroyable », dit Christopher de Khobar 
d'après AFP et AP 
DAHRAN 

« C'est une vision incroyable, il faut le voir pour le croi­
re » : le secrétaire d'État américain Warren Christopher 
venu en visite éclair sur les lieux de l'attentat de mardi sur 
la base saoudienne de Khobar, près de Dahran, cherche 
ses mots devant les caméras. 

Selon un dernier bilan, il y au­
rait 19 morts, tous Américains, et 
entre 30 et 40 blessés graves. Un 
nombre indéterminé de soldats 
américains est toujours porté dispa­
ru, selon le major James Straford, 
de l'US Air Force. 

C'est le plus grave attentat contre 
des Américains dans le Golfe. Au 
moment où Warren Christopher et 
son homologue saoudien, le prince 
Saoud al-Fayçal, arrivent sur les 
lieux, à la tombée de la nuit, l'ap­
pel du muezzin à la prière retentit, 
dominant presque le bourdonne­
ment des engins de chantier. L ' im­
meuble devant lequel le camion 
piégé a explosé a été ouvert comme 
par un scalpel, de haut en bas. 
L'immeuble fait partie d'un ensem­
ble résidentiel de tours ocre, 
construit initialement pour des fa­
milles saoudiennes et réquisitionné 
pour accueillir des militaires de 

l'US Air Force. 

« Bienvenue à Khobar » , procla­
me un panneau. Les étages éven-
trés laissent apparaître une succes­
sion de baignoires à ciel ouvert. Un 
tapis pend dans le vide. En face, 
dans le parc de stationnement de 
l'immeuble, la bombe a creusé un 
cratère d'une dizaine de mètres de 
profondeur au fond duquel stagne 
une eau verdâtre, l'explosion ayant 
crevé une nappe phréatique. Le 
mur qui entourait le parking s'est 
volatilisé. Les dalles de béton jon­
chent le sol, renversées comme un 
château de cartes. Sur l'une d'elles 
est inscrite en lettres rouges : « No 
Parking » . Une Jeep de l'armée 
américaine, à moitié calcinée, at­
tend les bulldozers. Les fenêtres 
ont été soufflées dans un rayon de 
400 mètres. 

« S'il n'y avait pas eu l'avertisse­
ment donné par l 'homme sur le 

toit, le bilan aurait pu être encore 
plus lourd » , souligne le prince 
Saoud, en faisant référence à la pré­
sence d'esprit d'un soldat améri­
cain qui a repéré le camion-citerne 
à son entrée dans le parking. Deux 
hommes en sont immédiatement 
descendus et ont pris la fuite dans 
une voiture blanche. Quelques se­
condes plus tard, le camion explo­
sait. 

L'attentat s'est produit deux 
jours avant une rotation prévue 
d'une partie du personnel de la 
base, la plus importante d'Arabie 
Saoudite. Trois cents soldats de­
vaient arriver jeudi pour relayer 
leurs camarades. 

Hier, le président Bill Clinton a 
affirmé que « les lâches qui ont 
commis cet acte meurtrier ne doi­
vent pas rester impunis » . Il 
compte tout mettre en oeuvre pour 
châtier les terroristes qui ont frappé 
les intérêts américains. 

« J'ai entendu un bruit assour­
dissant, puis les vitres ont volé en 
éclats et des murs sont tombés » , a 
raconté le sergent Tyler Christie, 31 
ans, qui n'a été que légèrement 
blessé. L'officier Wil l iam Sine, 39 
ans, marchait dans un couloir 
quand il a été projeté à terre par le 
souffle de l'explosion : « Les lu­
mières se sont éteintes et j 'ai 

constaté que toute une partie de 
l ' immeuble s'écroulait. » Il s'est 
dépêché de secourir des victimes : 
« H y avait des morts. J'ai pu sentir 
du sang sur mes mains et je savais 
que ce n'était pas de la sueur car 
c'était trop épais. » 

Dans le verre brisé, les gravats et 
bouts de métal, les secours se sont 
organisés toute la nuit. Hier, alors 
que les forces saoudiennes avaient 
bouclé le secteur, les Américains, à 
l'aide de cinq bulldozers, ont conti­
nué toute la journée de fouiller les 
décombres et de nettoyer l'endroit. 

L'attentat n'a pas encore été re­
vendiqué mais les Américains 
avaient reçu des menaces depuis un 
attentat, en novembre, près d'un 
camp d'entraînement à Riyad, qui 
fit sept morts. Quatre islamistes 
saoudiens, reconnus coupables de 
l'attentat, ont été décapités en pu­
blic le 31 mai. 

« Scandalisé » par cette attaque 
directe contre la présence améri­
caine en Arabie — 40 000 hommes 
dont 5000 militaires — le président 
Clinton a affirmé que « l 'Amérique 
règle ses affaires elle-même » et a 
donc décidé d'envoyer sur place 
une équipe du FBI. Selon son en­
tourage, M . Clinton attendait des 
rapports de l'armée avant de se 
rendre lui aussi à Dahran. 

Condamnation 
unanime 

PHOTO AP 

Photo transmise à la télé saoudienne de l ' immeuble démoli par un camion-citerne piégé dans un 
camp américain à Dahran, en Arabie Saoudite. L'explosion a fait plusieurs dizaines de morts et de 
blessés graves. 

d'après AFP 
NICOSIE 

L'attentat qui a coûté la vie à 19 
Américains et fait 386 blessés en 
Arabie Saoudite ( dont 30 à 40 gra­
ves ) mardi soir a été unanimement 
condamné par la communauté in­
ternationale et a suscité de nom­
breux appels à un combat sans ré­
pit contre le terrorisme. 

Du côté saoudien, le roi Fahd a 
affirmé dans un entretien télépho­
nique avec M . Clinton que Ryad 
regrettait « la mort d'amis améri­
cains, victimes du terrorisme que 
toutes les religions condamnent 
fermement » . 

La Russie a appelé, dans un 
communiqué condamnant « ferme­
ment » l'attentat, à une coopération 
internationale. « Nous savons d'ex­
périence que, sans une sincère coo­
pération internationale, il est im­
possible de stopper le terrorisme » , 
note le communiqué qui rappelle 
que le président Boris Eltsine avait 
présenté un projet en ce sens en 
mars au sommet de Charm el-
Cheikh { Egypte ) , consacré notam­
ment à ce phénomène. 

La Syrie et le Soudan, deux pays 
accusés par Washington de soutenir 
le terrorisme, ont exprimé leur ré­
probation. Le président Hafez al-
Assad a exprime « la condamnation 
de la Syrie de l'opération qui s'est 
produite au royaume » , lors d'un 
entretien téléphonique avec le 
prince héritier saoudien Abdallah 
Ben Abdel Aziz, et a affirmé « la 
solidarité de la Syrie avec l 'Arabie 
Saoudite » . 

Le terrorisme marque le G7 de son empreinte 
LOUIS-BERNARD R0BITAILLE 
collaboration spéciale, LYON 

L'attentat anti-américain 
survenu en Arabie Saoudite 
vient de donner sa tonalité 
au sommet du G7 qui s'ou­
vre en début d'après-midi à 
Lyon : le terrorisme interna­
tional sera au premier plan 
des discussions et sans dou­
te du communiqué politi­
que final. Il faisait déjà par­
tie des sujets abordés : il 
risque maintenant d'éclip­
ser toutes les autres ques­
tions politiques — à com­
mencer par celles qui 
embêtent les Américains, 
par exemple l'amendement 
Helms-Burton ( concernant 
les compagnies qui font af­
faires avec Cuba ) . 

Au sein de plusieurs déléga­
tions, canadienne ou européennes, 
on estime que, face au bilan meu-
trier ( une centaine de nions ei 
blesses graves ) , le président aine 
ricain voudra mettre en grande par­
tie ou totalement l'accent sur la 

question du terrorisme et obtenir 
du G7 ( en fait le G7 plus la Rus­
sie ) une déclaration très forte. 

« Cette déclaration commune 
peut ne poser aucun problème, ex­
plique un diplomate français : il y a 
un parfait consensus au sein du G7 
sur la question du terrorisme. Sans 
même parler des Britanniques aux 
prises avec l ' IRA, et des Français 
qui ont leurs problèmes, tous les 
pays sont très conscients de la 
question. Il peut y avoir des diver­
gences si les États-Unis, comme 
cela s'est déjà produit, insistent 
pour obtenir la condamnation for­
melle de tel ou tel régime. Cela pa­
raît improbable. Ce ne sera donc 
pas en soi une pomme de discor­
de. » 

Cela a déjà été le cas dans le pas­
sé. Les États-Unis voulaient dresser 
une liste nominative des « régimes 
terroristes » , à commencer par 
l'Iran, la Libye et la Syrie. Plu­
sieurs pays, à commencer par la 
France mais ausM l 'Allemagne et 
l'Italie, s'étaient opposés à cette 
méthode. Les Français ( ou les A l ­
lemands ) , qui ont leur propre di­
plomatie ( « un dialogue criti­
que » ) vis-a-vis de l'Iran et de la 
Syrie, re!usaient de se faire dicter 
leur politique étrangère par les 
Etats-Unis ou de se laisser enfermer 
d. ns un tel carcan. Le Canada lui-
même estimait que cette méthode 
nominative —et trop simpliste — 

n'était pas la bonne et qu'un ren­
forcement réel de la coopération in­
ternationale, avec échange efficace 
d'informations, était préférable. 

Malgré l'importance du choc aux 
États-Unis et la proximité de l'élec­
tion présidentielle, on ne pense pas 
que le président Clinton, cette fois, 
défende une ligne qui soit inaccep­
table pour les autres membres du 
G7. Il peut y avoir des problèmes 
et des tensions, en revanche, si le 
président américain entend réduire 
la totalité des discussions politi­
ques à cette affaire. Que le terroris­
me soit considéré comme une prio­
rité absolue, d'accord, mais non pas 
le seul sujet de l'heure. 

Le dossier Helms-Burton 

Le problème de l'amendement 
Helms-Burton, qui entend pénali­
ser les sociétés étrangères qui com­
mercent avec Cuba, reste par contre 
une véritable pomme de discorde, 
qui pourrait même donner lieu à 
un affrontement, entre les Améri­
cains d'un côté, avec les Français 
qui exercent la présidence du G7 
de l'autre. 

« Les pays européens, dit une 
source canadienne, considèrent, 
tout comme le Canada, que le prin­
cipe de l'extratcrritorialite de lois 
américaines est tout simplement 
inacceptable. Le Japon, lui, est in­
différent. Mais les pays européens, 
non seulement font des affaires 

avec Cuba, mais sont très attachés 
au principe de la liberté dans de 
domaine — et dans ce dossier, ils 
parlent également au nom de l'Es­
pagne, qui a des intérêts impor­
tants à Cuba. » 

Ce qu'on prévoit à Lyon, c'est 
que ce sujet soit abordé de manière 
informelle dans les discussions en­
tre chefs d'État et de gouvernement 
— sans pour autant figurer dans le 
communiqué final. Car comme il 
n'y figure pas à l'heure actuelle, il 
faudrait un consensus des Sept 
pour l'inclure. Plus subtilement, on 
s'attend donc à ce que la question 
soit mise sur la table — par exem­
ple par la présidence française — et 
que le président Chirac, dans sa 
conférence de presse finale, men­
tionne que la discussion a eu lieu, 
mais en restant dans un certain 
flou. Bref toute la question est de 
faire savoir publiquement qu'on 
n'est pas du tout d'accord sur le su­
jet avec les États-Unis... sans pour 
autant heurter de front ces derniers. 

« Mais il est clair, ajoute un di­
plomate français, que le président 
Clinton souhaiterait que le sujet ne 
soit pas abordé du tout. L'impor­
tance du dossier terroriste pourrait 
lui en fournir le prétexte. >» 

On peut penser que cela fera 
partie des sujets île discussion que 
le premier ministre Chrétien, arrive 
de Rome vers 14 h, aura avec le 
président Chirac au cours de son 
entretien en têie-a-tête à 17 h 30. 

* f 


